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' Chronique Parisienne 
Journée belge. — Le pillage régulier. — Proeès en cours. — La bonne 

tenue* — Les indésirables. — Villégiatures, 
La journée belge parait avoir donné d'ex-

cellents résultats pecunietrs : les fonds ont, 
on le sait, une affectation précise et les 
moindres communes se sont montrées gé-
néreuses. Dans les villes, la féte coïncidait 
avec la joie fournie par le communiqué : an 
avait le sourire, ce qui dispose à la frater-
nité ; on donnait, donc, de bon cœur. 
Vienne, avec une autre victoire, une autre 
féte, il en sera de même ; au (reste, à ce 
moment même où nous goûtions un peu de 
réconfort, la noble épouse du kaiser se pré-
parait à venir à Paris... on n'avait pas, 
comme jadis, commandé le déjeuner parce 
qu'on n'était pas bien sûr de l'heure et que 
l'on pouvait n'arriver que pour souper. 
Alors Ber'tha était prévenue, elle n'aurait 
pas commis l'énorme gaffe ^d'envoyer son 
empereur dans l'autre monde le jour même 
où if aurait fait son entrée chez noua tout 
botté et éperonné. C'est peut-être pour cela 
qu'elle était restée un moment silencieuse.^ 

Nous avons fait de mieux pour la-Belgi-
que que l'on appelle, de l'autre côté du Rhin, 
le gage allemand. La partie se joue et il se 
pourrait bien qne les gages fussent rachetés 
par ceux à qui ils appartiennent,: 

• * • 
Il ne faudrait pas s'imaginer que, depuis 

la guerre de 1870, nos .ennemis n'ont réa-
lisé aucun progrès en dehors du domaine 
scientifique et du doma:'me commercial : 
ils ont organisé le pillage avec un soin ex-
trême. 

Dans l'es villes qu'ils ont prises, ils ont, 
dès leur anrivée, visité les habitations et 
disposé des emballages tout à fait soignés. 
Ils n'ont plus la spécialité des pendules ; les 
goûts se sont affinés, ils ne laissent pas per-
dre fe moindre bibetot. Des réfugiés qui 
sont restés chez eux, aussi longiemps q-u'ils 
l'ont pu, ont vu emmagasiner en tas 
d'abord, puis diviser par lots et répartir 
entre tes chefs l'argenterie; les tableaux, les 
objets de valeur : c'est le cas de dire que 
chacun en a pris pour son grade ! des cais-
ses ont été remplies ; on y a fixé ies adres-
ses et tout cela a attendu les convois. Les 
robes d'apparat, les dentelles, les fines 
chaussures, les fourrures, ont fait l'objet 
d'un emballage spécial. Les simples sol-
dats se sont fournis de linge de maison, de 
vêtements usagés, de lampes, de batteries 
de cuisine ; les marmites ont remplacé la 
vulgaire petite pendule que tout bon Boche 
voulait apportefr chez lui. A mesure que 
nous avons repris certaines petites villes, le 
butin n'ayant pu être expédié s'est retrouvé 
intact. 

De malheureux habitants se hâtent donc 
de regagner les lieux qu'ils ont dû fuir, au 
moins pour y chercher une partie de ce qui 
leur a été enlevé ; ils ne retrouveront cer-
f nement pas tout. 

Ces lieux sont aussi visités par les cor-
respondants militaires de journaux munis 
d'autorisations. Les grands touristes se 
proposent d'orgrniser plus lard des tour-
nées d'exploration : on veut déjà voir les 
lieux qui ont été le théûta-e de cette guerre 
inimaginable et tous ces projets se forment 
alors que l'ennemi est encore là, accumu-
lant des régiments, traînant sa lourde artil-
lerie sur des régions dévastées. C'est 
l'après-guerre qu'on escompte. Elle sonnera 
l'heure décisive ; ayons la volonté de l'at-
tendre puisque d'ai'lleu|rs nous y sommes 
contraints : la volonté aide. 

S'occupe4t-on beaucoup du procès en 
cours î Assurément. On voit défiler à la 
barre beaucoup de personnalités, ies unes 
familières, les autres ignorées jusqu'ici : 

. chacun, m les écoutant, se forme une opi-
nion, ou plutôt affermit .son opinion déjà 
formée. Les fautes commises apparaissent 
Ce qui frappe le plus le public, c'est la fa-
cilité aceolrdée à une foule de gens de s'éta-
blir dans l'intimité des ministres et d'en ob-
tenir tant de privilèges, alors que des diffi-
cultés sans nombre s'accumulent devant le 
citoyen qui croit avoir le droit d'être reçu 
et entendu. 

Quel Molière apporlera au théâtre l'Ecole 
des Minisires comme on y apporta l'Ecole 
des Matis et l'Ecole des femmes. On a vrai-
ment un peu trop manqué de tenue ! C'est 
la réflexion que se permettent les hommes 
tyui font profession d'optimisme. 

Les procès précédents, qui ont abouti à 
des condamnations capitales, n'ont pas au-
tant passionné le public que celui-là dont les 
fins seront moins tragiques. 

Peut-être en résultera-t-il une modifica-
tion dans les mœurs politiques, si. l'an peut 
s'exprimer ainsi ; nous avons vu depuis 
quelque temps trop de gouvernants avouer 
qu'ils ont été mal entourés. ; et, dans l'an-
thologie des' proverbes français, on trouve 
celui-ci : « Mieux vaut êlre seul que mal ac-
compagné ! » Les rtjinislres de l'avenir 
p«urront méditer sur cette vieille formule. 
Surveillons les indésirables, surtout dans 
les ministères. 

L'été, dans toute son ardeur, facilite les 
opérations de nuit et de jour : la guerre 
marche plus vite- ; il semble que tout 
avance. 

la saison chaude a aussi transformé fas-
pect des provinces : les plages les plus mo-

destes sont encombrées et partout on en-
tend des plaintes sur la difficulté et la 
cherté de la vie. Beaucoup de familles de 
réfugiés se sont bornées à s'installer dans 
une région un peu moins exposée que celle 
qu'elles habitaient ; beaucoup de villégia-
tures se Dransformeront-eûTes en' installa-
tions définitives. L'Auvergne, le Berry, le 
Poitou, la Bretagne et la Vendée se peu-
plent ; les commerçants y apportent leurs 
marchandises, s'y établissent, en atten-
dant... s'ils y réussissent, ils y resteront. 

La France de demain ne ressemblera pas 
à la France d'hier voilà tout : l'essentiel est 
qu'efle demeure, au fond, ce qu'elle était 
et intacte. 

UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE 

Billet 
A MM Mistinguett. 

J'ai' lu, Mademoiselle, la lettre que vous 
avez écrite aux journaux. Vous vous y défen-
dez vivement « d'être de la police », ce qui 
n'est pas très flatteur pour elle, mais ce qui 
est tout à fait votre droit. v 

Vous n'êtes pas de la1 police, d'aucune po-
lice ; vous n'en avez pas moins rempli une 
mission secrète, non rétribuée et non sans -pé-
ril, ainsi que vous le faites justement remar-
quer. Bravo I Mademoiselle. 

Vous nous apparaissez tout à coup comme 
une héroïne d'autant plus charmante que 
plus imprévue et que moins solennelle. Car, 
il faut bien reconnaître que vous n'avez pas 
ce qu'au théâtre on nomme le « physique du 
rôle », ce dont il faut vous féliciter, les hé-
roïnes étant toujours un peu maussades et 
rarement jolies. 

Vous dirai-je que la révélation que vous 
nous avez faite va modifier l'idée que nous 
avons de votre aimable personne ? Nous 
vous considérions comme un joujou — un 
beau joujou — et, souffrez que j'ose l'expres-
sion, comme une petite femme sans impor-
tance, et voilà que nous apprenons que vous 
avez agi en soldate !... Votre coiffure extra-
ordinairement empennée fut le cimier du 
combattant, votre collier de » perles, une 
arme ; vos spirituels gambillages une ruse... 
de guerre. 

Cela prouve, Mademoiselle, non seulement 
que le théâtre mène à tout, quand on y reste, 
mais encore que lorsqu'on a le cœur bien ac-
croché il y a toujours moyen de servir sa pa-
trie, même en faisant le grand écart. 

Votre gloire théâtrale ne peut que gagner 
à ces révélations qu'il eût été fâcheux que 
vous ne fissiez pas. Il est juste qu'on sache 
que vous courûtes quelques risques à servir 
votre pays et que vous, que l'on croyait si lé-
gère, ayez pu garder un secret d'Etat. 

Je n'ai qu'un tout petit regret, c'est qu'en 
vous voyant désormais vous trémousser à 
l'avant-scène de nos music-halls, nous ne 
puissions plus vous voir tout à fait comme 
autrefois. 

L'a modestie de l'héroïne voilera l'insolence 
de l'amuseuse,, l'admiration troublera notre 
irrespect, et vous ne pourrez pas faire que 
nous ne vous considérions comme une Thé-
roigne, peut-être même comme une Judith. 

ANDRE NEGIS. 

Les Pfijpas d'HiodepMrg et flu Kaiser 
. Ils avouent les difficultés de l'heure 

Bâle, 27 Juillet. 
Le correspondant du front du Lokal An-

zeiger, dans un télégramme en date du 25, 
rapporte les paroles suivantes prononcées 
par le maréchal Hindenburg, à un déjeuner 
qui a eu lieu le 14 juillet, en présence de 
l'empereur : 

Maintenant, a déclaré le mairéchal Hin-
denburg, qu'il y a de nouveaux combats, 
espérons que celte {ois ceux qui sont chez 
eux auront confiance ; mais ils n'ont pas 
encore appris à attendre. Us devraient ce-
pendant savoir qu'il n'y a rien qui se paye 
si vile, en guerre, que la précipitation. Il 
faut le temps de préparer les opérations : 
les pauses entre les batailles sont nécessai-
res. 

Une bonne préparation, c est la moitié du 
succès. En outre, les impatients de l'ar-
rière ne deûraient pas oublier que nous ne 
travaillons pas ici avec une machine, mais 
avec le sang sacré du peuple allemand. 
Nous voulons conserver le peuple et l'ar-
mée allemands en pleine force et en pleine 
possession de leurs ressources, dont ils au-
ront besoin en temps de paix comme ils en 
ont besoin aussi aujourd'hui pour arriver 
à notre but à tous, qui est la paix. 

Nos dernières réserves seront constituées 
d'hommes forts et joyeux au travail qui, 
lorsqu'ils rentreront du front, reprendront 
leurs travaux pacifiques. Ces gens, nous 
voulons les conserver. Nous ne voulons pas 
arriver au but avec une machine cassée, 
mais' avec un peuple fort et solide, qui, au 
moment où il déposera les armes, sera ca-

pable de reprendre ses travaux et de se re-
mettre au labeur le même jour. 

Le kaiser, au moment de quitter le maré-
chal Hindenburg, a affirmé que les perspec-
tives des récoltes en Allemagne é iatenjt 
bonnes, et que l'armée e* l'aiirïère h . . . . 
qu'un même but. Il a ajouté d'un ton très 
sérieux, dit le correspondant du journal, 
que les nouvelles batailles constituent en-
core une tâche difficile. 

L'adversaire sait que cette guerre va vers 
son dénouement, a-t-il dit: Il rassemble en-
core une fois toutes ses forces pour la dé-
fensive et peut-être pour une contre-offen-
sive. 

; La Libération de la Classe 1889 
Ce que le gouvernement compte faire 

pour les classes 1890-1891 
Paris, 27 Juillet. 

Le rapoprt fait au nom de la Commission 
de l'armée par M. Paté, sur le projet de loi 
relatif au recensement de la classe 1920 con-
tient, outre les renseignements précédemment 
indiqués, les -indications suivantes relatives 
aux vieilles classes. • 

Le sous-secrétaire d'Etat à la Guerre a indi-
qué à la Commission ce qui pouvait être réa-
lisé. Les classes 18SS et 1880 seront libérées, 
ceci est à l'étude immédiate. 

D'autre part, il a paru possible de mettre 
en sursis illimité soit à la terre soit dans les 
usines, soit pour les professions diverses, tous^ 
les hommes de la classe 1S90, qui sont encore 
à la disposition du ministre de la Guerre, et 
qui se trouvent dans les dépôts, les services 
et les unités. 

Voilà, a dit le sous-secrétaire d'Etat M. 
Abrarni, d'après le compte rendu sténogra-
phique, ce qui peut être faU non ^''^s-fût,' 
jour au lendemain, mais presque imim ârzt-
ment jusqu'à la date d'incorporation de la 
classe 1920. 

En ce qui concerne les hommes de la classe 
1891, encore présents aux armées, ils doivent 
être repris à l'intérieur comme les autres. 

Votre rapporteur a tenu à vous faire con-
naître les mesures actuellement envisagées 
par le gouvernement. Dès maintenant notre 
Commission va continuer d'étudier, d'accord 
avec le gouvernement, s'il n'est pas possible 
de faire mieux en tenant compte, bien en-
tendu, des nécessités de' la défense natio-
nale. 

Depuis longtemps la question si impor-
tante du renvoi des plus vieilles classes si 
courageuses, si dévouées et dont l'effort est 
admirable, préoccupe particulièrement nos 
esprits et retient notre constante et vigilante 
attention. 

Les pensées généreuses ét justes qu'inspi-
rent nos collègues, sont les nôtres : nous 
avons déjà eu'maintes fois l'occasion de les 
exprimer. Leur réalisation est soumise aux 
besoins eue réclame la situation militaire. .. 

Les amendements relatifs au renvoi de cer-
taines catégories qui pourront être dénosés, 
ne trouvent pas leur place dans le projet de 
loi actuel. Ils devront être, discutés au mo-
ment où le proiet de loi snécial visant l'in-
corporation de la classe 1920 sera soumis à 
vos délibérations. 

esldevai 
Londres, 27 Juillet» 

On télégraphie d'Amsterdam : 
Le Journal Officiel bulgare .annonce que le 

roi Ferdinand a quitté subitement Sofia pour 
une destination inconnue en dehors de la 
Bulgarie. La raison donnée est la mauvaise 
santé du roi. Le fait crue le départ du sou-
verain ne fut annoncé qu'après qu'il était 
accompli et que la destination n'a pas été 
mentionnée, est très commentée dans toute 
la Bulgarie. 

<S>' » 

L'Attaque aérienne de Cattaro 
Rome, 27 Juillet. 

Le bureau du chef d'état-major de la marine 
communiqué la note suivante : 

Dans la journée d'hier, l'aviation navale 
britannique a de nouveau attaqué les ouvra-
ges militaires et le mouillage de Cattaro. On 
a constaté des dégâts importants, spéciale-
ment dans la station d'aviation et dans celle 
des sous-marins. 

Aujourd'hui des aviateurs de la marine 
italienne ont bombarde avec efficacité la sta-
tion d'aviation de Lagosta, où on a observé 
un incendie considérabe. Magré un feu anti-
aérien intense de la part de l'ennemi, nous 
n'avons subi aucune perte au cours Se ces 
opérations. 

Un raid aérien effectué cette nuit par l'en-
nemi sur la côte entre Porto-Corsini et Rimi-
ni n'a causé aucun dégât. 

^VVVVVl/WVVVVVVVVVlAAA/VV\À/VVVXVVVV^ 

1.456' JOUR DE GUERRE 

Paris, 27 Juillet. 
Le gouvernement fait, â 14 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Sur la rive droite de la Marne, 
nos troupes ont poussé leurs lignes 
au nord de Port-à-Binson. 

Sur le front de Champagne, nous 
avons exécuté une opération locale 
dans la région au sud du mont 
Sans-Nom et réalisé une avance 
d'un kilomètre sur un front de trois 
kilomètres environ. 

Deux cents prisonniers, dont sept 
officiers, sont tombés entre nos 
mains. 
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R pillais Un 

Paris, 27 Juillet. 
M. Poincaré s'est rendu ce matin au poste 

de commandement du général Humbert, à qui 
il a remis la plaque de grand officier de la 
Légion d'honneur, qui lui a été. conférée sur 
proposition du général en chef. 

Il a remis également des décorations et des 
Croix de guerre à des officiers qui, viennent 
d'être l'objet de citations. 

LA SITUATSOIM 
— De notre correspondant particulier, — 

Paris, 27 Juillet. 
L'ennemi avait lancé son offensive des 

J„M vôtes de Reims, dans le but de faire 
tomber la ville et la montagne qui la com-
mande au Sud et qui constitue une formi-
dable position. L'habile manœuvre du gé-
néral Gouraud, qui commande à l'est de la 
cité martyre, a fait échouer ce beau plan. 
Gouraud avait abandonné du terrain pour 
faire tomber à vida l'attaque ennemie et la 
briser plus facilement. C'est bien là ce 
qu'on peut appeler un repli élastique. 

Hier, le vaillant général a repris une im-
portante partie de ses anciennes positions 
par un bond qui lui a valu en même temps 
un butin considérable. 

A l'autre extrémité du front de bataille, 
c'est-à-dire dans les secteurs tenus par 
Mangin et Dégouttes et au sud du saillant 
où commandent de Miiry et Berthelot, la 
lutte a changé de physionomie. Tout sem-
ble indiquer que iennemi ne veut pas se 
résigner à évacuer le Tardenois sans avoir 
livré une autre bataille que l'on prévoit très 
rude. Il est certainement amené à celte idée 
par des considérations d'ordre politique et 
peut-être mêmeidynastique. Mais celte nou-
velle bataille sera engagée par lui — si elle 
l'est — dans des conditions qui lui sont tout 
à fait défavorables. 

Les renseignements de nos aviateurs pré-
sentent la situation des Boches dans le fa-
meux triangle comme tragique. Leurs com-
munications sont arrosées jour et nuit de 
projectiles par notre artillerie ou nos esca-
drilles aériennes, si bien que le ravitaille-
ment des troupes allemandes est à peu près 
impossible et que leurs pertes sont immen-
ses. H est d'ailleurs possible que celle si-
tuation terrible contribue à déterminer les 
Allemands à résister sior place coûte que 
coûte. 

Les événements qui vonl suivre seront 
des plus intéressants et aussi des plus gra-
ves. 

MARIUS RICHARD. 

Le Canon pi tirait sur Paris 

Lorsque l'ordre de succession fut remanié, 
il y a quelques années, les trois fils du 
grand-duc Vladimir furent rayés et le grand-
duc Dmitri, fils unique du grand-duc Pau! 
Alexandrovitch, oncte de feu le tsar, devint 
le deuxième héritier. 

SUR NOTRE FRONT 

a demeisagi 
Paris, 27 Juillet. 

Don Martin, correspondant du New-York 
Herald auprès des armées américaines, télé-
graphie le 2G juillet : 

A l'extrémité nord du bois de la Tourelle, 
les troupes franco-américaines ont trouvé au-
jourd'hui remplacement du type de super-
canon qui a bombardé la région de Paris. 

Les Allemands dons leur retraite, ont réussi 
à emporter le canon. Il avait été placé dans 
un grand puits en béton, qui est resté intact. 
Les officiers qui o.nt examiné l'endroit 'lisent 
qu'il y a peu d'indices sur la construction 
du gros canon, cependant on sait que les obus 
sont tombés sur les régions de l'arrière, lors-
que les Allemands commencèrent leur atta-
que malheureuse du 15 juillet et l'on dit que 
ce canon a servi à lancer des obus sur Paris. 

La présence du canon explique assez bien 
la ténacité avec laquelle les Allemands ont 
résisté dans le bols de la Tourelle. Les artil-
leurs français spécialistes; étudient soigneu-
sement les fondations employées pour oe ca-
non. \ 

Le point où il était situé se trouve à envi-
ron 80 kilomètres de la capitale françaisë. 

La Succession du Tsar de Russie 
Londres, 27 Juillet. 

Si l'on admet que le tsarévitch Alexis est 
décédé, le prochain héritier du trône russe 
serai tle grand-duc Dmitri Havlovitch, qui est 
actuellement capitaine dans l'armée britanni-
que. , 

Nons avons fait 30.000 prisonniers 
Londres, 27 Juillet. 

Suivant le Stars and Stripes, journal offi-
ciel des forces expéditionnaires des Etats-
Unis, le nombre des prisonniers faits depuis 
la contre-offensive atteint maintenant le chif-
fre de 30.000. 

La retraite des Allemands 
sur la Vesle 

Londres, 27 Juillet. 
M. Herbert Baily, correspondant du Daily 

Mail, a télégraphié le 26 juillet : 
A Brecy, les Américains ont découvert l'em-

placement d'un grand canon à longue portée, 
que l'on croit être celui qui a bombardé les 
villes derrière les lignes et peut-être Paris. 

Les Allemands, bien que leur retraite se 
soit effectuée en bon ordre, quoique un peu 
précipitée, sont dans de grandes difficultés 
dans la forêt de Fère et dans la forêt de 
Ris. Ils y ont emmagasiné des quantités con-
sidérables de munitions et de vivres ; croyant 
au succès de leur offensive, ils n'imaginaient 
jamais qu'ils tomberaient sous le feu de nos 
canons. Mais la transformation dramatique 
des dix derniers jours a bouleversé tous leurs 
plans originaux; et les fortes explosions que 
l'on entend prouvent que l'évacuation ne se 
fait pas sans d'énormes difficultés. ' • 

La menace contre Fère-én-Tardehois ne 
peut pas non plus être considérée avec calme. 
Toutes les routes sont traversées par des 
troupes françaises et américaines ou sont 
sous un bombardement constant, et l'on sait 
que le système compliqué de chemin de fer 
léger, que les Allemands ont construit en ce 
point, a été grièvement endommagé par le 
feu des Alliés. 

L'occupation de Fère-en-Tardenois signifie-
rait une retraite éventuelle des Allemands 
sur la Vesle et de nombreux indices semblent 
indiquer cette rivière comme étant la ligne 
où l'ennemi offrira une résistance. 

Les Alliés s'approchent 
de Fère-en-Tardenois 

i . Paris, 27 Juillet. 
Le correspondant de l'Associated Press 

auprès des armées combattantes télégraphie 
le 26 juillet que les Alliés se rapprochent ra-
pidement du sommet du plateau qui com-
mande Fère-en-lardenois. 

C'est après de durs combats dans les rues 
et dans les profondes cavernes que Villemon-
toire a de nouveau changé de mains. 

Toute la région de la Main de Massiges, 
qui était Textrémité-est de l'offensive alleman-
de, est couverte de cadavres allemands que 
l'ennemi n'a-pas réussi à . enterrer, à cause 
des pertes terribles occasionnées par l'artil-
lerie alliée, lorsqu'il concentrait ses troupes 
pour son attaque contre les routes françaises. 

L'ennemi résiste, mais 
évacne ses approvisionnements 

Paris, 27 Juillet/ 
Le commandant de Civrieux dit dans le 

Matin que sur la Marne les Allemands s'obs-
tinent de manière assez étrange à maintenir 
leur résistance au long d'un étroit secteur 
d'une douzaine de kilomètres, entre Dormans 
et Reuil, village que nous venons de ressai-
sir. 

Cette attitude par laquelle le kronprinz 
semble vouloir, peut-être imprudemment, con-
server un saillant propice à quelque éven-
tuelle manœuvre, renforce cette opinion que 
les Allemands n'évacueront pas le Tardenois 
sans avoir livré une nouvelle et dure ba-
taille. 

Il est vrai qu'en hâte ils procèdent à l'en-
lèvement de leurs immenses approvisionne-
ments accumulés dans la petite ville de Fère 
et dans ses environs. Mais de ce fait aucune 
déduction touchant leurs intentions de rei 
traite prolongée ne saurait être valablement 
tirée, car si une grande bataille s'engage aux 
plaines du Tardenois, la position de Fère 
sera comprise dans.la zone de combat, et il 
est bien évident que la base, constituée par 
elle, aura dû être à l'avance 'reportée en 
arrière, à Braisne et à Fismes ou plus loin 
encore. 

De la Marne à Reims, quoique ondulant 
au travers d'un pays accidenté et boisé, le 
front n'en est pas moins déjà orienté selon 
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une direction rectiligne. Il ne tardera pas 
à former im angle droit, avec celui qui se 
développe do la Marne à l'Aisne. . 

Si le ltronprinz accepte ou déchaîne une 
action générale, il devra donc la soutenir 
dans un dispositif défavorable en équerre. 
Cependant, -à très brève échéance, il sera 
acculé à l'alternative de la large bataille ou 
de la retraite profonde. 

Vers le raccourcissement 
àu front allemand 

Bâle, 27 Juillet. 
Dans le Berliner Tageblatt du 25, le général 

Ardenne fait nettement" prévoir l'éventualité 
d'un raccourcissement du front allemand] 
qu'il s'attache à justifier par avance par de 
nombreuses considérations. Il rappelle que 
ce ne serait pas la première fois que les 
troupes allemandes abandonneraient le ter-
rain conquis. Le raccourcissement momen-
tané du front, dit-il, permet d'épargner les 
troupes, il simplifie le ravitaillement en vi-
vres et en munitions, et il améliore les com-
munications avec l'arrière. Dans le secteur. 
Soissons-Re.ims le raccourcissement et le ré-
trécissement du front présenteraient des 
avantages d'une façon toute particulière. Si 
malgré les victoires allemandes, ce raccour-
cissement devait se faire, il ne faut pas 
oublier que les armées allemandes sont en 
pays ennemi et font une guerre de mouve-
ment. Elles n'abandonneraient pas leur pro-
pre pays, mais un pays étranger et seule-
ment momentanément. Ce que veut l'état-
major allemand ce ne sont pas des ligne» 
fluviales, mais il veut gagner la bataille. 

Vers l'encerclement de Soissons 
Londres, 27 Juillet, 

te correspondant de l'agence Reuter auprès 
du quartier général américain, télégraphie 
hier soir. : 

La prise par les Français de Villemontoi?» 
et de la butte située dans la crevasse formée 
entre les collines à l'est de Vierzy, nous sera 
très avantageuse pour nous maintenir en pos-
session du plateau où passe la route de Châ-
teau-Thierry à Soissons. L'ennemi doit s'in-
quiéter de notre mouvement d'encerclement 
de Soissons par lé Sud et il ne faudrait pas 
s'étonner s'il essayait de briser ce mouvement 
avant que le développement de nos succès au 
Sud ait accentué la menace. 

VillemontoiTe a été emporté après un combat 
extrêmement sanglant ; les Allemands avaient 
l'ordre formel de tenir à n'importe quel prix. 

La grande importance du concours des avia. 
teurs" américain s pour notre maîtrise de l'air, 
a été de nouveau démontrée d'une manière 
frappante par- la récente victoire du lieute-
nant Avery, qui a abattu le capitaine Ma.in-
kopf, un des plus fameux aviateurs allemands 
et qui avait seize victoires à son actif. 

Snr la Marne 
, Paris, 27 Juillet. 

La prise de Reuil et de Port-à-Binson, met-
tent en notre possession un nouveau tronçon 
de voie ferrée dont nous aurons bientôt la 
libre et entière disposition. D'autre part 
l'extrémité de la poche se trouve de plus.cn. 
plus resserrée, les Allemands ne se tiennent 
plus sur la Marne qu'entre Vernëuil et Chatil-
lon-sur-Marne, dans une bande étroite de 
terrain de 7 à 8 kilomètres, soumise à uni 
bombardement incessant et' terriblement 
meurtrier. 

De son côté l'Intransigeant écrit : 
Pas de nouvelle progression pour l'instant 

sur le front do la bataille de la Marne. Les 
Allemands ont amené là de très importantes 
réserves. Il semble cependant que cette sta-
gnation sur ce front ne doive pas être dé 
longue durée, que ce soit l'un ou l'autre des 
denx adversaires oui prenne l'initiative d'une 
opération puissante. 

A l'est de Reims 
' Paris, 57 Juillet 

Le correspondant de l'agènee Reuter télé-
graphie vendredi : 

A l'est de Reims, Prunay qui avait été perde 
il y a quelques jours, a été repris. 

Les opérations 
d'nne division américaine 

du 18 an 25 Juillet 
Paris, 27 Juillet. 

Si l'on peut juger de l'esprit offensif qui 
anime les Américains et de leur méthode tac-
tique, il n'y a qu'à suivre en détail les opé-
rations d'une division depuis le début de no-
tre contre-attaque de Château-Thierry ■ à 
Soissons. 

C'est le 18, à 4 heures du matin, que fut 
donné l'ordre d'enlëver les premières posi-
tions allemandes. La division américaine, 
dont nous allons retracer les mouvements, 
tenait, au nord-ouest de Château-Thierry, le 
bois Belleau et se trouvait au pivot de l'ar-
mée Dégouttes. Composée en majeure partie 
d'Américains appartenant au recrutement, de 
Boston et du Massachusetts, elle avait pris 
dans es secteur la succession de la division 
qui avait pris part aux opérations dû bois 
de Belleau et de Bouresche et elle ne deman-
dait qu'à faire ses preuves avec la même vail-
lance que ces troupes d'ôBte. Mais quand on 
est au pivot il faut savoir marquer le pas 
et régler sa marche, d'après les progrès des 
ailes tournantes. 

L'ARDEUR DE NOS ALLIES 
On dut, le premier jour, modérer l'ardeur 

des 'Américains qui, volontiers, eussent dé-
passé leurs premiers objectifs. Au signal de 
l'attaque, en effet, les bataillons qui étaient 
en ligne avaient atteint en collant avec une 
parfaite discipline derrière le barrage d'artil-
lerie, Torcy, Belleau, Givry et le chemin de 
fer jusqu'à la 'station de Bouresches. Ils 
avaient été là d'un seul bond presque sans 
résistance* et, encouragés par leur succès, ils 
ne demandaient qu'à pousser devant eux. Ce-
pendant il était nécessaire de dégager Mon-
thiers et le bois de Petret encore fortement 
occupés par les Allemands avant d'accentuer 
li progression générale. 

De durs combats étaient livrés par les élé-
ments français de gauche pour vaincre la ré-
sistance de l'ennemi. Afin de les soulager, les 
Américains, le 20 au soir, prononcèrent une 
manœuvre débordante qui eut un plein suc-

Feuilleton du Petit Provençal du 28 Juillet 

LE COMTE 
— 201-

DE 

onte-Crisfo 
QUATRIEME PARTIE 

— Tu vois bien que tu me méprises, le pe-
tit, et tu as tort ; maintenant que je t'ai re-
trouvé, rien ne m'empêche d'être vêtu d'el-
beuf comme un autre, attendu que je te con-
nais bon cœur ; si tu as deux habits, tu m'en 
donneras bien un ; je te donnais bien ma 
portion de soupe et de haricots, moî, quand 
tu avais trop faim. 

— C'est vrai, dit Andréa. 
— Quel appétit tu avais I Est-ce que tn as 

toujours bon appétit ? 
— Mais oui, dit Andréa en riant. 
— Comme tu as dû dîner chez, ce prince 

d'où tu sors I 
— Ce n'est pas un prince, mais tout bonne-

ment un comte. 
— Un comte ? et un riche, hein ? 
— Oui, mais ne t'y fie pas ; c'est un mon-

sieur qui n'a pas l'air commode. 
— Oh ! mon Dieu I sois donc tranquille ! 

On n'a pas de projets sur ton comte, et on 
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te le laissera pour toi tout seul. Mais, ajouta 
Caderousse en reprenant ce mauvais sourire 
qui avait déjà effleuré ses lèvres, il faut 
donner quelque chose pour cela, tu com-
prends. 

— Voyons, que te faut-il T 
— Je crois qu'avec cent francs paT mois... 
— Eh bien ? 
— Je vivrais... 
— Avec cent francs T 
— Mais mal tu comprends bien ; mais 

avec... 
— Avec î 
— Cent cinquante francs je serais fort heu-

reux. 
— En voilà deux cents, dit Andréa. 
Et il mit dans la main de Caderousse dix 

louis d'or. 
— Bon, fit Caderousse. 
— Présente-toi chez le concierge tous les 

premiers du mois et tu en trouveras autant. 
— Allons I voilà encore que tu m'humi-

lies ! 
— Comment cela ? 

' — Tu me mets en rapport avec de la vale-
taille ; non, vois-tu, je ne veux avoir affaire 
qu'à toi. 

— Eh bien ! soit, demande-moi, et tous les 
premiers du mois tant que que je toucherai 
ma rente, toi, tu toucheras la tienne. 

— Allons, allons I je vois que je ne m'étais 
pas trompé, tu es un brave garçon, et c'est 
une bénédiction quand le bonheur açrive à 
des gens comme toi. Voyons, conte-moi ta 
bonne chance. 

— Qu'as-tu besoin de savoir cela ? de-
manda Cavalcanti. 

î-? Bon 1 encore de }a défiance ! 

— Non. Eh bien ! j'ai retrouvé mon père» 
— Un vrai père î 
— Dame I tant qu'il payera... 
— Tu croiras et tu honoreras c'est Juste. 

Comment l'appelles-tu ton père ! 
— Le major Cavalcanti. 
— Et il se contente de toi T 
— Jusqu'à présent il paraît que Je loi 

suffis. 
— Et qui t'a fait retrouver ce père-là I 
— Le comte de Monte-Cristo. 
— Celui de chez qui tu sors î 
— Oui. 
— Dis donc, tâche de me placer chez lui 

comme grand parent puisqu'il tient bureau. 
— Soit, je lui parlerai de itol ; mais en at-

tendant que vas-tu faire ? 
— Moi ? 
— Oui, toi. 
— Tu es bien bon de t'occuper de cela, 

dit Caderousse. 
— Il me semblé, puisque tu prends Inté-

rêt à moi, reprit Andréa, que je puis bien-
à mon tour prendre quelques informations. 

— C'est juste... je vais louer une cham-
bre dans une maison honnête, me couvrir 
d'un habit décent, me faire raser tous les 
jours, et aller lire les journaux au café. Le 
soir, Centrerai dans quelque spectacle avec 
un chef de claque, j'aurai l'air d'un boulan-
ger retiré, c'est mon rêve. 

— Allons, c'est bon ! Si tu veux mettre 
ce projet à. exécution et être sage, tout ira 
à merveille. 

— Voyez-vous M. Bossuet !... et toi, que 
vas-tu devenir ?... pair de France 1 

— Eh ! eh I dit Andréa, qui sait. 
— M. le major Cavalcanti l'est peut-être... 

mats malheureusement l'hérédité est abolie. 

— Pas de politique, Caderousse I... Et 
maintenant que tu as ce que tu veux et que 
nous sommes arrivés, saute en bas de ma 
voiture et disparais. 

— Non pas, cher ami I 
— Cofnment, non pas î 
— Mais songes-y donc, le petit, un mou-

choir rouge snr la tête, presque pas de sou-
liers, pas de papier du tout et dix napoléons 
en or dans ma poche, sans compter ce qu'il 
y avait déjà, ce qui fait juste deux cents 
francs ; mais on m'arrêterait immanquable-
ment à la barrière ! Alors je serais forcé, 
pour me justifier, de dire que c'est toi qui 
m'as donné ces dix napoléons : de là infor-
mation, enquête ; on apprenu que j'ai quitté 
Toulon sans donner congé, et l'on me re-
conduit de brigade en brigàoé jusqu'au boni 
de la Méditerranée. Je redeviens purement 
et simplement le n° 106, et adieu mon rêve 
de ressembler à un boulanger retiré 1 Non 
pas, mon fils ; je préfère rester honorable-
ment dans la capitale. 

Andréa fronça le sourcil ; c'était, comme 
il s'en était vanté lui-même, une assez mau-
vaise tête que le fils putatif de M. le major 
Cavalcanti. 11 s'arrêta un instant, jeta un 
coup d'œil rapide autour de lui, et comme 
son regard achevait de décrire le cercle in-
vestigateur, sa main descendit innocemment 
dans son gousset, où elle commença de ca-
resser la sous-garde d'un pistolet de poche. 

Mais pendant ce temps, Caderousse, qui ne 
perdait pas de vue son compagnon, passait 
ses mains derrière son dos, et ouvrait tout 
doucement un long couteau espagnol qu'il 
portait sur lui à tout événement. 

Les deux amis, comme on le voit, étaient 
dignes de se comprendre, et se comprirent -, 

la main d'Andréa sortit inoffensive de sa 
poche, ict remonta jùsqu'à sa moustache 

.rousse, qu'elle caressa quelque temps. 
— Bon Caderousse. dit-il, tu vas donc être 

heureux ? 
— Je fefâi tout mon posflble, Tépondlt 

l'aubergiste du pont du Gard en renfonçant 
son couteau dans sa manche. 

— Allons, voyons, rentrons donc dans Pa-
ris. Mais comment vas-tu faire pour passer 
la barrière sans éveiller les soupçons ? Il 
me semble qu'avec ton costume tu risques 
encore plus en voiture qu'à pied. 

— Attends, dit Caderousse, tu vas voir. 
Il prit le chapeau d'Andréa, la houppe-

lande* à grand collet que le groom exilé du 
tilbury avait laissée à sa place, et la mit 
sur son dos, après quoi, il prit la pose re-
frognée ïT'un domestique de bonne maison 
dont le maître conduit lui-même. 

— Et moi, dit Andréa, je vais donc rester 
nu-tète ? 

— Peuh ! ffît Caderousse. il fait tant de 
vent que la bise peut bien t'avoir enlevé ton 
chapeau. 

— Allons donc, dit Andréa, et finissons-en. 
— Qui est-ce qui t'arrête ? dit Caderousse, 

ce n'est pas moi, je l'espère î 
— Chut I fit Cavalcanti. 
On traversa la barrière sans accident. 
A la première rue transversale, Andréa ar-

rêta son cheval, et Caderousse sauta à terre. 
— Eh bien I dit Andréa, et le manteau'de 

mon domestique, et mon chapeau ? 
— Ah ! répondit Caderousse, tu ne voudrais 

pas que je risquasse de m'enrhumer. 
— Mais moi ? 

Toi, tu es jeune, tandis que moi ]ç com-

mence à me faire vieux ; au revoir, Bene-
detto ! 

Et il s'enfonça dans la ruelle, où il disparut 
— Hélas I dit Andréa en poussant un sou-

pir, on ne peut donc pas être complètement 
heureux en ce monde. 

VIII 
SCENE CONJUGALE 

A la place Louis XV, les trois jeunes gens 
s'étaient séparés, c'est-à-dire que Morrel avait 
pris les boulevards, que Château-Renaud 
avait pris le pont de la Révolution, et que 
Debray avait suivi le quai. 

Morrel et Château-Renaud, selon toute pro-
babilité, gagnèrent leurs foyers domestiques, 
comme on dit encore à la tribune de la Cham-
bre dans les discours bien faits, et au Théâ-
tre de la rue Richelieu, dans les pièces bien! 
écrites ; mais il n'en fut pas de même de 
Debray. Arrivé au guichet du Louvre, il fit 
un à gauche, traversa le Carrousel au grand 
trot, enfila la rue Saint-Roch, déboucha par 
la rue de la Michodière et arriva à la porte 
de M. Danglars, au moment où le landau de 
M. de Villefort, après l'avoir déposé, lui et 
sa femme, au faubourg Saint-I-Ionoré, s'ar-
rêtait pour mettre la baronne chez elle 

Debray, en homme familier dans la'mai-
son, entra le premier dans la cour, jeta la . 
bride aux mains d'un valet de pied," puis re-
vint a la portière recevoir madame Danglars, 
à laquelle il offrit le bras pour regagner ses 
appartements. 

'La suite d dematn.i ALEXANDRE OOMAB. 

Voir le film Monte-Cristo dans les. Ciné' 
mas passant les vues Pathé frères. 
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ces. Avec une magnifique audace, fis se por-
tèrent d'un seul élan jusqu'à- la hauteur 
d'Etrepilly, de la ferme de la Cométrie à la 
Halbardiôre. Ce fut un modèle d'attaque brus-
quée où toute l'intrépidité américaine s'est 
révélée. Malgré les sévères barrages de mi-
trailleuses et les îlots auxquels se crampon-
nait l'ennemi,'deux kilomètres furent enlevés 
en profondeur, trois canons, un minemvor-
fer et des mitrailleuses furent capturés. En 
outre, 200 prisonniers restèrent entre les 
mains de la division américaine. Je n'aurais 
lias fait mieux en la même occasion avec mes 
meilleures troupes, déclare le général Dé-
gouttes, en apprenant ce beau succès de nos 
alliés. 

Les Allemands se trouvèrent alors dans 
une situation si précaire à Monthiers qu'ils 
durent commencer leur repli. 

ILS BOUSCULENT LES ALLEMANDS 
Le 31, toute la ligne allemande était en 

retraite et la grande route de Château-Thierry 
à Soissons était atteinte. Les Américains ex-
ploitaient vigoureusement leurs avantages, 
nettoyant le terrain et poursuivant les ar-
rière-gardes de l'adversaire. 

Le 22, une compagnie d'Américains péné-
trait dans Epieds. Il y eut dans le village de 
terribles corps à corps : puis des barrages in-
tenses de l'artillerie lourde ennemie pour 
atteindre Epieds et progresser à droite et à 
gauche, c'est un glacis découvert fort em-
piré qu'il faut franchir. Ce jour-là, il fut im-
possible de s'en emparer complètement et 
plutôt que de subir des pertes inutiles, le 
commandant de la. division américaine pré-
féra ramener ses unités en arrière. 

Il était nécessaire si l'on voulait vaincre la 
difficulté de recommencer un mouvement 
d'enveloppement et c'est pourquoi le 25, les 
Américains cherchèrent à s'infiltrer par les 
bois de Trugny au sud d'Epieds. Les Alle-
mands s'opposèrent furieusement à cette ten-
tative et contre-attaquèrent avec énergie. 
Mais ils apprirent à leurs dépens ce qu'est la 
ténacité américaine. Arrêtés une première 
fois dans leur manœuvre, les Américains en-
levèrent la lisière du bois le 24, y pénétrè-
rent carrément, s'empararit de toute une com-
pagnie de pionniers allemands et continuè-
rent leur progression avec un tel acharne-
ment que vers 15 heures1 ils étaient aux li-
sières de la forêt de Fère et que le soir même 
ils étaient parvenus à la route de Fère-en-
Tardenois à Jaulgonno. 

Ainsi, la division américaine avait en six 
jours réalisé sur certains points un gain de 
terrain de 17 kilomètres en profondeur, se 
battant sans répit jour et nuit et faisant 
preuve des plus belles vertus militaires. 

Ces journées du 18 au 25 sont une preuve 
nouvelle et éclatante de ce que peut l'entente 
des Etats-Unis et de la France sur le terrain 
militaire. ^ 

Communiqué officiel anglais 
27 Juillet (après-midi). 

Pendant la nuit, nos patrouilles ont 
pénétré dans les lignes ennemies, aux 
environs de Sailly-ï*aurette, Reuville-
Vitasse. Ârleux-en-Gohelie et Lens, et 
ont ramené plusieurs prisonniers. 

L'artillerie ennemie a été active, ïa 
nuit dernière, entre la Somme e!; l'An-
cre. 

Une certaine activité des deux artille-
ries s'est également manifestée dans le 
secteur du canal de la Bassse. . 

Les Alliés sur la côte mourmane 
Amsterdam^ 27 Juillet. 

La Gazette Populaire de Cologne discutant 
les événements qui se développent sur la 
côte mourmane considère l'action de l'En-
tente comme une tentative de créer un nou-
veau front contre l'Allemagne en vue de re-
tenir les forces allemandes. 

Le journal ajoute : Aussi longtemps que la 
Grande-Bretagne n'a aucune perspective d'éta-
blir des communications à travers la Russie 
dirigées contre l'Allemagne, celle-ci né' doit 
pas intervenir dans l'affaire qui concerne pu-
rement et simplement la Russie. 

zeisr SIBÉRIE " 

L'action des Tchéco-SIovaques 
Tientsin, 27 Juillet. 

Les Tchéco-Slovaques et le parti du général 
Horvut, o;ui s'est proclamé gouvernement pro-
visoire de la Sibérie, aidés par le corps con-
sulaire allié, sont arrivés à une entente. 

Les Tchèques tiennent maintenant Tchita à 
l'est du lac Baïkal, et le chemin de fer d'fr-
Koutsk à Tchita, grâce aux Tchèques, est 
maintenant débarrassé des Bolcheviks ; ceux-
ci se concentrent de nouveau contre le colo-
nel Semenpff, qui a demandé des renforts. La 
frontière mongolienne est également mena-
cée. ':} 

Le gonvei'semeîit provisoire 
proclame l'indépendance 

Pékin, 27 Juillet. 
On mande de Omsk que le gouvernement 

provisoire a proclamé l'indépendance de la 
Sibérie sous l'autorité du Conseil des minis-
tres siégeant à Omsk. Il a annulé tous les dé-
crets des maximalistes, il a formé des So-
viets,; a rétabli, la Douma sibérienne, a annulé 
les confiscations des propriétés en attendant 
l'assemblée ■ de la Constituante, et il a solu-
tionné la question agraire. 

Le gouvernement provisoire ' demande au 
gouvernement de Vladivostok d'approuver 
cette action. 

la Guerre gcras-iiâriiie 
Un croiseur anglais coulé 

Londres, 27 Juillet. 
(Officiel). 

Le croiseur auxiliaire Marmara a été ' tor-
pillé et «oulé par un sous-marin allemand le 
23 juillet. Dix hommes de l'équipage man-
quent. Lhi contre-torpilleur britannique, ral-
liant la.cSte a été coulé le 24 jïiiljçt. Treize 
hommes de l'équipage manquent. 

La Réunion de la Coalition républicaine 
Paris, 27 Juillet. 

La Coalition républicaine a tenu aujour-
d'hui son assemblée générale, sous la prési-
dence de M. Laisant, ancien député. Le 
compte rendu de la situation morale et finan-
cière de la Coalition républicaine et de son 
activité depuis sa fondation a été présenté 
par M. Dalbiez. 

M. Séailles a fait adoptîr par l'assemblée 
une résolution demandant au gouvernement 
de faire confiance à la classe ouvrière, tant 
pour la politique sociale que pour la politi-
que extérieure.. 

M. Ferdinand Buisson a exposé les condi-
tions d'organisation d'une Société des Na-
tions. 

Enfin MM. Dominique et Ernest Laffont ont 
prononcé à propos du procès Malvy et de 
l'instruction de l'affaire Caillaux des discours 
de protestation contre le rapport Pérès et les 
lenteurs de l'instruction. 

. Malvy M, 13 lÉ-ter 
TREIZIEME AUDIENCE 

Paris, 27 Juillet. 
La treizième audience de la Cour de Justice 

est ouverte à 9 heures 15. Avant l'appel no-
minal, le président annonce que, comme cela 
a été décidé, la Cour de Justice, ne siégera 
pas demain dimanche et que le Sénat de-
vant se réunir lundi matin, la quatorzième 
audience de la Cour de Justice, commencera 
lundi à 2 heures. Le greffier procède à 
l'appel nominal qui commence par la let-
tre R. M. Ranson est appelé le premier. 

LE COMMISSAIRE DE POLICE DUMAS 
On entend M. Dumas, commissaire de po-

lice, qui désire s'expliquer au sujet de la 
déposition de M. Hudelo, sur l'affaire Mau-
ricius. y 

Il expliqua que sur l'ordre du préfet de police, 
M. Hutlelo, M. Mauricius lut pris eu filature non 
par lui mais bien par deux de ses Inspecteurs lors 
de son voyage à Bourges. Fouille au commissariat 
spécial de la gare du quai d'Orsay,. Mauricius ne 
fut trouve porteur que d'un seul tract. Le préfet 
et le commissaire spécial de Bourges furent avi-
sés télégrapliiquement du voyage de l'anarchiste. 

M. Delahaye demande à ce que Mauricius soit 
entendu comme témoin. Une discussion s'engago 
à ce sujet entre MM. Fabien Cesbron, Jénouvrier 
et le président, puis, finalement le procureur gé-
néral déclare qu'il ne fera pas citer Mauricius, à 
moins que- la Cour ne décide autrement. 

INCIDENT 
L'incident Mauricius continue avec M. De-

lahaye qui déclare qu'il veut poser à l'ac-
cusé quelques questions et s'adressant à M. 
Malvy lui dit : Monsieur l'accusé, voulez-
vous, vous lever. (Rires et protestations). 

Le président fait remarquer à M. Delahaye. 
qu'un tel langage est déplacé devant la Cour 
de Justice. M. Delahaye demande à M. 
Malvy, s'il a su que Mauricius fit vingt-six 
mèmès conférences. 

M. Malvy dit que Cela ne lui a pas été 
signalé? Le procureur général regretté ces 
incidents qui, dit-il, faussent la portée des 
débats. 

LE COMMANDANT BAUDIER 
Le commandant Baudier reprend alors sa 

déposition interrompue hier soir. 
Il termine rapidement l'exposé de l'affaire de la 

Victoria en se niais-nan,t de n'avoir rien pu con-
tre un des directeurs de cette compagnie. Le té-
mojn parle longuement d'autres affaires. 

I/» commandant Baudier explique qu'il a eu 
beaucoup de peine à obtenir que quelques-uns des 
naturalisés suspects fussent envoyés aux armées, 
il parte qe Ja lutte entre Je ministre d,è l'Intérieur 
et le deuxième' bureau qu'il dut finalement quitter 
pour Être affecté au troisième bureau où 11 fut e-n 
relation avec tous les journalistes de Paris. Là 
i! apprit que l'agence primo, de Landau, faisait 
Taconter qu'il avait été diserrocié pour avoir fait 
des fiches politiques. Il demandait nlors le conseil 
de M. Georges Prade, qui le présentait a M. Char-
les Humbert. Ce dernier lui dit : « Allez voir 
Malvy et « engueulc.~-le ». (Exclamations). 

A cette demande, il lut reçu par Malvy et pro-
testait de ce qu'il n'était pas un homme politique. 

Le témoin proteste contre la mesure prise contre 
lui pour l'éloigner du camp retranché de Paris. 
II demandait à aller au front. M. Malvy lui jé-
pondit qu'il no ferait pas'd'opposition. 

Le' commandant Baudier a terminé sa 
déposition. 

REPLIQUE DE M. MALVY 
M. Malvy refufe facilement les arguments 

du commandait Baudier, il le fait à l'aide 
de pièces et de documents dont il donne lec-
ture. 

M. Walvv fait remarquer que !e directeur de la 
Sûreté générale et le préfet de police ont répoaîu 
par avance à la déposition du commandant Bau-
dier. Ii signale toutefois que la question de déna-
turalisation dépendait du ministère de la Justice 
et non. du ministère de l'Intérieur. 

M. Malvy s'explique sur les différents cas do dé-
naturalisation signalés par le commandant Bau-
dier. 

LE LIEUTENANT MARCHAND 
On entend alors la déposition du lieute-

nant Marchand, qui parle des efforts qu'il fit 
pour qu'aboutissent certaines affaires. 

M. Malvy répond encore au lieutenant 
Marchand à l'aide de pièces et de documents 
dont il donne lecture. 

Le bâtonnier Bourdillon. — Comment .se fait-il 
rjuo VcTkeim et Asmann soient libres 1 Je répète 
la question. 

31. Marchand. — Si la question dépendait de mol 
ils seraient expulsés ou internés. 

M. Ch. Delonele demandant un éclaircisse-
ment sur l'affaire Hopp, le commandant Bau-
dier est rappelé à la barre. Il ne peut four-
nir le renseignement demandé. 

L'audience est suspendue à 11 heures 55 
jusqu'à 2 heures^ ' 

AUDIENCE DE L'APRES-MIDI 

L'audience est reprise à 2 heures 15. 
Le lieutenant Marchand continue sa dépo-

sition. 
II débute en déclarant qu'un jour il a entendu 

le lieutenant Desprcz raconter que M. Maunoury 
lui avait dit : « J'aurai la peau du commandant 
Baudier. 

Le lieutenant Marchand s'explique sur la pro-
pagande des Allemands qui ont dépensé plus d'un 
milliard dans ce but. A Berne, ils ont trois im-
meubles et 500 employés. A Berlin, leur organisa-
tion est immense, des quantités d'olliciers y tra-
vaillent. Ils ont crGû des succursales dans tous les 
pays neutres. Saps s'étendre sur la Gazette des 
Ardennes il dit qu'il a pù saisir dans un journal 
le plan offensif mpral allemand. 

M. Marchand parle ensuite d'articles du Sonnet 
Rouge, éclioppés par la censure et qui ont été 
publiés, ainsi que des attaques dirigées contre M. 
Franklin-Bouillon. 

A une demande du procureur, général, le té-
moin dit que, dès le mois de juin 1915, le Bonnet 
Rouge prit une tournuro nettement allemande. 

A la demande de Cazéneuvc. le témoin répond 
qu'il ne sait pas si le Bomvt Rouge avait de l'in-
fluence dans l'es milieux ouvriers. , * 

Malvy déclaré eh réponse au témoignage du lieu-
tenant Marchand qu'il n'a jamais eu à s'occupeT 
djc. la censure II tient à la disposition do la Cour 
là collection 'du Bonnet Rouge de 1915, on y trou-
vera des articles patriotiques. 

M Ooirand ]>os3 une .question à M. Malvy au 
sujet do là subvention. Malvy répond qu'elle fut 
supprimés en décembre 1915 lorsque le journal 
évolua. 

LE LIEUTENANT BESPREZ 
Cet officier qui appartint au 2a bureau, 

dit qu'il eut des difficultés avec la Préfec-
ture de police et M. Maunoury. 

Le témoin affirme qu'on ne fit jamais de poli-
tique au deuxième bureau. 

M. Mérillon. — Vous avez la bonne fortune d'être 
près d'un général victorieux auquel la France 

dwioit sa reconnaissance émue. Le 2" bureau, contt-
1Tiue M. Mériliuii, a-t-il bien accompli sa mis-

sion ? (Bruits sur certains banci) 
M. Mérillon. — Si ma que-lion déplaît à une 

partie de la Cour, je le regrette, mais je le main-
tiens. 

Le lieutenant B-esprez répond que le 2' bureau 
a fait tout son devoir quand on a appris -les vols 
(le Desclaux, on ignorait s'il s'agissait du chef 
de cabinet do M. Caillaux. 

M. MQKJN, DEPUTE 
On entend ensuite M. Morin, député, qui 

parle sur la suppression du deuxième bu-
reau. 

Il estime que les circulaires de M. Malvy ont été 
prises en violation de la loi de 1849. 

M. Morin, approuve la création du bureau cen-
tral des renseignements, mais à la. condition du 
maintien d'un organisme central. Il estime que 
la suppression du 2' bureau do Paris a été une 
faute lourde. Quand 11 posait la question à M. 
Malvy, celui-ci lui répondit que le 2° bureau fai-
sait une pôlitlqiic opposée à la sienne. 

M. Malvy répond qu'en *ce qui concerne la sup-
pression du 2" bureau, c'est le ministre de la 
Guerre qui a exécuté les décisions du gouverne-
ment et non lui, qu'on le rond toujours responsa-
ble de la suppression du 2" bureau et que c'est à 
tort. 

Une longue discussion s'engage sur cette ques-
tion de la suppression du V bureau. 

ne nombreuses questions sont posées, des cri-
tiques vives même sont adressées à M. Morin, lors-
que M. de Selves clot le débat en demandant com-
munication des circulaires relatives à la suppres-
sion du S" bureau. • 

■Le procureur général dit que cerf circulaires sont 
au dossier. Il transmet le dossier au greffier eh 
chef pour qu'il en donne lecture. 

Suspension d'audience 
L'audience est suspendue à 16 h. S0 pendant 

un quart d'heure. 
L'audience est reprise à 4 heures 50. 
A PROPOS DES GREVES 

POUR LA VIE CHERE 
On entend M. Mauriqnand, entrepreneur 

de travaux publics, qui est appelé pour con-
firmer les déclarations de M. Lapeyrère, sur 
le point de savoir si M. Simyan, attaché au 
cabinet du ministre de l'Armement, était pré-
sent à l'entrevue de M. Lapeyrère et de M 
Leyraarie. M. Mauriquand répond affirmati-
vement. 

On entend ensuite M. Georges Prade, ré-
dacteur au Journal 

M. Georges Prade rappelle dans quetles condi-
tions 11 travailla avec le commandant Baudier au 
deuxième bureau, notamment pour la découverte 
des projets allemands de bombardement .de Paris 
par les zeppelins et par les avions, h en arriva 
à sa^campagne sur les boches de Paris-qui lut 
accueillie avec enthousiasme par Charles Hum-
bert. Il allait trouver Malvy pôur lui exposer les 
principes de sa campagne. Malvy approuva éga-
lement. C'est dans ces conditions que parurent les 
deux premiers articles. Il reçut alora la visite 
d'Alméreyda qui voulait servir de caution à Ahs-
mann. Georges Prade ne trouvait pas cette cau-
tion suffisante. Il rappelle que quelques jours 
après, chez Charles Humbert, au cours d'une par-
tie de cartes, Malvy dit à ce dernier : Je t'ai déjà 
dit crue je m'opposais aux articles de Prade. Sa 
bonne foi n'est pas en cause, mais il y a fles' 
inconvénients à ces articles Georges Prade, qui 
était présent, fut très surffls de ce langage, il 
rend compte ensuite comment II présenta le com-
mandant Baudier à Malvy au sujet du déplace-
m'en de ce dernier. 

M. MaLvy répond et soutient que, s'il fit cesser 
les campagnes de Prade sur les boches à Paris, 
c'est parce qu'il avait appris par ses services 
qu'elles pouvaient provoquer de l'agitation et il 
.dit à Charles Humbert de lui transmettre les 
renseignements que Prade ayait sur les étrangers 
suspects. Malvy conteste la déposition de Prade au 
sujet du général Maunoury, mais Prade main-
tient ses déclarations faites à l'audience. 

M. CAIL 
On entend ensuite M: Gail, ancien substi-

tut du procureur de la République, directeur 
du Bureau central de renseignements. 

C'est lui qui succfcla au commandant Baudier 
et il dit qu'en prenant possession de son nouveau 
service il rencontra quelque opposition de son 
prédécesseur qui ne lui transmettait pas tous les 
documents qu'il aurait dû lui transmettre. 

Une confrontation a eu lieu entre jr Gail et le 
commandant Baudier. Les deux témoins restent 
sur leurs positions. 

L'audience est levée à 18 h.. 20 et renvoyée 
à lundi, 2 heures. v. 

Ilo Mari meurtrier 
acquitté aysc ap mmi 

Paris. 27 Juillet. 
Mobilisé au début des hostilités, M. Les-

tienne, peintre, en bâtiment, rejoignit son 
corps, laissant à Douai sa femme et son 
enfant. 

Réformé en 1915, il se rendit à Marseille, 
où il fut rejoint par sa femme .rapatriée des 
pays envahis. 

. M. Lestienne constata bientôt d'étranges 
changements dans l'attitude et les allures de 
sa femme, qui, dans ses conversations, ne 
cessait de faire l'éloge des officiers allemands. 

Après avoir commencé une instance en di-
vorce, ~M. Lestienpe, qui aimait sa femme, 
se ravisa et, dans sa faiblesse, pardonna a 
celle sur laquelle de nouveaux et honteux 
renseignements venaient cependant de lui 
parvenir. Il avait en effet appris, de source 
sûre, que sa femme, . à Douai, présidait des 
banquets d'officiers allemands vêtue elle-mê-
me d'un uniforme d'officier boche. 

Peu après, M. Lestienne vint à Paris, avec 
sa femme et son enfant, et travailla dans une 
usine de guerre, à Nanterre. 

La jeune femme quittait bientôt le domicile 
conjugal et, malgré les instances de son mari, 
refusait de réintégrer son foyer M. Lestienne, 
désespéré, la tuait dans la rue d'un coup de 
rasoir. 

Sur réquisitoire, de M .l'avocat général Sens-
Olive et après plaidoirie de Mo Alexandre 
Zévaôs, la Cour a acquitté l'accusé, aux ap-
plaudissements de l'auditoiTe. 

CHEZ LES MUTILÉS 
LE meeting d'hier soir 

Plus d'un millier de mutilés et de veuves 
de la guerre étaient rassemblés hier soir à 
7 heures, 50, rue jJes Dominicaines, pour écou-
ter la conférence de M. Gaston Vidal, cheva-
lier de la Légion d'honneur, décoré de la 
Croix de guerre avec dix citations, sur le pro-
jet do loi sur les pensions. Le discours fut 
souvent interrompu par des applaudisse-
ments. Puis l'assemblée écouta la lecture de 
l'ordre du jour suivant : 

Les réformés tic Marseille Invitent instamment le 
Sénat à voter la loi des pensions avant la fin de 
la session de ipis. Ils réclament comme un me-
sure d équité que sur le fronton de la loi nouvelle 
soit inscrit les principes fondamentaux suivants : 
La pension est un droit imprescriptible dans toute 
son acceptation, dont doit jouir toute victime de 
la guerre et rie salirait être*.considéré cqmmo un 
acte de reconnaissance ; que io taux de la pen-
sion soit proportionnel au coût moyen de la vie et 
que soit maintenu dans le tribunal de recours con-
tentieux départemental, le réformé admis par la 
Chambre des députés et que lo Sénat a écarté ; 
demandent que"" les réformés et les veuves do la 

guerre composent la mapjorité des offices dépar-
tementaux des Pupi'lles de la Nation ; décident 
qu'une délégation se rendra auprès (te M. lo préfet 
pour protester contre l'attitude, de certains agents 
do la îorco publique. 

Adopté à l'unanimité. 
La séance est levée à 8 heures et demlo. 

LES EXAMENS 
Brevet élémentaire de jeunes filles 
Sont définitivement admises à Marseille ; 
Aicard, Alexandre, Allègre Anna, Allègre Mar-

the, AUemand, Allongue, André Lucile, André Ma-
rie, Andréaiii, Antoine, Arnaud Denise, Arnaud 
Gabricllo, Arnaud Germaine, Arnos, Arnoux, Ar-
taud, Aschéro, Aubert Céline, Audibert Lina, A'udi-
bert Rose, Augier, Aune, Auquier, Àureille, Ati-
IhieT, Auzas, Avon, Avril Germaine, Ayrizanl, Bai-
gneris. Baille Louise, Baille Marie, Baj.ol, Baldit, 
Balmadier, Barbe, Bareille Marguerite, Barèt Au-

'.rélflN Baret Berthe, Barnéaud, paroni, Barraud, 
lsarrielle Jeanne, Barrière, Barruet, Barthélémy 
Simone, Barthélémy Elisabeth, Bartholo, Bastard, 
Bastide, B&tttai, Baudeuf, Bayle Augustine, Bayle 
M.-Rose, Beaujard, Beillon, Bel. Bellier Anna, Bcl-
11er Germaine, Belnet, Bérard, Bcrgé, Bérenger, 
Bérenguiar Dephine, Bergonnieri, Berlioux, de 
Bernard de Teyssier, Bcrlharion, Berton, Bcssière, 
Bétemps, Bichascle, Bizot, Blache M-I-ouise, Blanc 
Jeanne, Blanc Julie, Bocrfuet, Boiiard Marie, 
Bœuf, Boisson, Bonnaise, jîonnet, Bonnin, Bono, 
Bdntoux M.-Thérèse, kontoux M.-Louise, Boucard, 
Bouchard, Bouillot, Moyer Maile, Bresson, Bru-
chet, Brulat, Brun Jeanne-Camine; Brun Jeanne-
Eugénie, Brunei, BTunet Rose, Bruno, J3uffet, 
Buon, Cabass.ut, Cacan, Calmels, Cajbuccia. Casa-
bonne, Castel, Castellan, Castet, Cavoret, Cayion, 
Cellié, Cermolacce, Chabal, Chabassu, Chabaud» 
Jeanne, Chaleyat, Chamboredon Henriette, Cham-
petier Henri, ChaTbçtnuer, Charyet. piastre, Châ-
tel M.-L.-eharlcMe," Cliautard, Chanvct Paule, 
Chauvct Renée, Chav.cnand Eugénie, Chazalet, 
Chêne, Chesta, Chevalier Maria, Chevalier Marie, 
Chlamparino, Chiapella, Chirac, Ciattoni, Clamens, 
Collomp, Ccllombani, Converset. Corradj, Costa, 
Coudeyre Hélène, Coudeyijs Marcelle, Goulet Jeanne, 
Courtet de l'Isle, Coutton. Cou Vin, Crouanson, 
Ciouzet Asnés, Crouzet Giiberïev Cuissard, Cu-
rault, Cusson. Baide, Danlclon, Dantal, Barboux, 
Daubeehies, Daumas Jeanne, David Eugénie, De-
çà ni», Decoopet, Defarge, Deirmendgicglon, Dejean 
de la Biitlê, Delaigue Lucie, Delèque Marthe, De-
lôrn» Desclozeaux, Descotes, Dcsiréac, Dcehner, 
PoupEM, Drevet, Drusus, Dubois, Duch, Ducombs, 
Duoombs, Dudon, Dumoulin, Dupuy Isabelle, Du-
puy Marie, Durand Henriette. Durand Malvina, 
Durand-Vieil, Durmieyer, Dussnol. 

Escalier, Escoffler, Esdra, Espir.os Georgette, 
Espinos Marie, EstaMe, Estelat, Estrayer, Estu-
blter, Euzéby, Fabre Henriette, Fabre Claire, Fabre 
Marthe. Fabre Charlotte, Fahre-Lamaurelle, Fa-
lerno, Fantcsini, Farenc paule. Farine Marie, Fa-
rine Martlie, Farja's, Farjon, Faucheron, Favier 
Marie, Fayot, Fernandez, Ferrand, Ferrié Germai-
ne. Fétaz, Figoa, Figuière. fllipnfe Finoclketto, 
FinauS; Fine)!!, Flandiri, Flayol, Fortoul, Foui-
qukr, Fourcade, Fournier Geneviève, Fraisse, 
4jgptçoi«, Fraye, Fuzier, Gaillard. Gaït, Galinou, 
Gallois Gilberte, Galtier, Gamcrre, GaTcin Lu-
cienne, Garcin Alexiat. Garihaldi. Garqier, Gar-
roust, de Gasquct, Gassin,. Gastaud, Gauthier Yvon-
ne, Gay, Gazagnaire, Gemtnard, Gérard, peysse, 
Giampietri, Giancarli, Giannettini, Gigot, Gilloux, 
Gluoux, Giovanctti Jeanne, Girard. Giraud Alice, 
Giraud Germaine, Giraud Adèle, Girousse CJaire, 
Girousse Marie, GLeize. Glogg, Goirand, Colette, 
Goanin, Gorce, Got, Gouin, Gourdol, Gourraud, 
Grandjon, Granier, Graziani, Graiietti, Griffon!, 
Gueydon, Gue'yraud, Guichard Madeleine,Guichard 
Marie. Guldoni, Guien, Guillerniqt, Guton, Guttm, 
llsmqulb. Hancy. Iligonnet, Henric, penry. Hcer-
tel. Ilonsy, Hoùrtir, Hubert, HuBla, Hughes. Jm-
bert Lucienne, Isoard, Isoardi, Issartier, Jacques, 
Jacquot, Jalbaud, Japics, Jaubert, Jaunie, Jouffre, 
Jourdan Germain, Jô'urdan Marie. Jouvaud, Jouve, 
Juillan, Jurquet, Klenn, Labit, Lafon Marie, La-
tond Elisabeth, Lairé, Lapierre, Laplane, Lassln, 
Latil, Laty Simone, Laugier Suzanne, Laugier 
Henriette. Laurand. Laurot. Lauriac, Laval, Le-bon 
Renée, Lebon Marguerite. Lèbre, Le Brun, Leca 
Marthe, Ladite Siinpne, Léger, Léonardi, Leonettl 
Jeanne. Leroux, Leroy. Lévesque, Leydet, Leydier, 
Linzcr, Lofflcier, Lprion. Loron, Lostende, I.uiggi. 

Machetto, Magnan Julie, Magnien. Main.ro, 
Maire, Mangou, Mantil, Manuel, Marc Marie, Mar-
sMlin, Marchand, Mariaud J., Marlaud M., Marie 
.fflge, Marie Juliette, Maryon, Martaresche, Martel 
luise Martel Marie-Thérèse, Martin B«rlhe, Mar-
tin Louise, Martin Marie-Louise, Martin Marie-
Jeanne. Marti no, Messot, Mathieu' Georgette, Mè-
che, Mcissimilly, Me-rle, Meynet, Michel Félicie, 
Michel Angèle, Michel Stéphanie, Mille, Millet 
Lucie, Millet Mapie, Milliard, Mlllon, Moitrier, 
Mollard Constant, Mongin, Mopler Antoinette, 
Monier Augusta, Moniotto, Montalon. Moracchinl, 
Moreau, Moréon, Morettl Clotildè, Moretti Marie, 
Moretto, Mossé, Motsch, Mottet Geneviève, Moulin, 
MoullaTd, Mouret, Mouslier, Millier. 

Naudin, Nègre, Négrel Andrée, Négrin, Neusch-
v.-.uiJez, Nicolas Jeanne, Nougarède, Nury Pau-
le «c, Nury Jeanne, Nuty. 

O'Lanver, Ollivier, Opplo, Pachiaudi, Paître, 
Pallanchard, Palmero, Pangrani, Panlsse, Pascal 
Angèle, Pascal AJice, Pascal Augustav Paoletti, Pa-
vard, Péclé.rs, Péoout Julia, Peiret, Peilissier, Pel-
tier, Péraud. Perge, de Peretti, Péricaud, Perrin 
Simonne, Perrin Augustine, Pesqui, Pessonneaux 
du Puget, Plalat. Pical, Pierotti, Pietrapiana, 
Pieiri, Pigeard, Piston, Poggioli, Poitevin, Pons 
Françoise, Pontet, Portai, Potier, Pousscl, Pozzo 
dl Borgho, Pïiadel, Prunier, Quinson. 

Raffaelly, Bafftn, Raffour. Raldon. Rameau Ma-
rie, Ramin Rose, Raoulx Joséphine, Raoux Marthe, 
Rastel, Ravel, Raymond, Raynaud, Réau, Rehagly, 
Rebute! Blanche, Bscordier, Réginaud, RJguis, Rc-" 
nouf. Revoil, Ricard. Richard Elisa, Richelme, m-
gai|d. Rigoir, pinaldi, Rivière. Roubaud, Robert 
Adel.ine Robert Suzanne. Robion, Rochelle. Rog-
gero, Rome, Roudet Juliette, Ronin, Rontanini, 
Roquiier, Rossi, RcndSt Germaine, Roumieux, 
Roiis'seau, Rotissellier, Rouvier, do Roux, Roux 
Marcelle, Rotjx Henriette, Rpux Claire, Roux 
Yvonne, Saglielto, Saisse. Sallard, Sajomon, Sans, 
Santa-Maria, Sapet, Sa.rdou Rose. Sa.<-ut, Satra-
gno. Sauref, Savournli), Scamarone, ScI]enone, 
Segond,, Serradori, Serratrice, Serre, SéveiTand, 
Sibidon, Sibuit-BouTde, Sicard. Signoret. Silvani, 
Silve, Silvestre, Sinard, Simil, Simonpieri, Sou-
chon,. Soulerin. Stazib, Stringan, Subrini, Suel. 

Taîaron, Tapie. Teisselré, Teissier. Tézier, Thé-
ron. Toche. Tonda, Tonelli, Tou,Tnaie:e, Tournel, 
Traibuc, Trihous. Troccon, Troliard, Trouche. 

V.acquier, Vaison de F'ontaulie, Valette, Vanco, 
Vaney. Vassal Rose, Vassal Elisabeth, Vaz. Vc-del 
Yvonne, Ventron, Vézlan, Via!, Vianès. Vidal, VI-
glierci, Villanova. Vincent Adrienne. Vinciguerra, 
Vinet, Viossat, Vitaliz, Y van Marie, Zampi. 

THEATRES. CONCERTS, CINÉMAS 
GYMNASE. — Demain lundi, création de Le 

petit Sàc, le récent succès des Variétés, avec Mar-
the Régnier, les amusants G. Goyby, Lorrain et 
F Barrà et Mme Marle-Laure. 

VARIETES-CASINO.- — A 8 h. 30 et à 8 h. 30, 
Le Compartiment des Dames seules, avec M. Saint-
Léon, Unies H. Miller, S. Valller et MM. R. Lyon, 
Mars-Bisoj etc. 

( HATELET-THEATRE. — A 2, h. 30 et i S h. 30, 
match de lutte libre avec revanche et finale. En 
soirée, mafcm pour les l" et V prix entre Constant 
le Marin et Caseau'x. On commencera par 
A la Glaez. 

OPERA-PLAGE. — A 2 h. 45, Faust avec le ténor 
Vezzani, Mlle BrunJet, de l'Opéra-Comique, MM. 
Péral, Janaiir, Mme B. Boyer. 

CASINO DE LA PLAGE. — Ce soir, à 9 h., la 
grande revue Nénette éreinle Tlntin, dont la pre-
mière, hier soir, a été un triomphe. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. et a 8 !l. : Henri 
Dutac, Littlo Dolly, cj]an|s et danses américaines; 
les Slsters Loyd's; Jane Darly, diseuse; Gér Stoll, 
extraordinary grimper, etc., etc. , 

AU OUISTITI. — A 9 h. : Le. Singe d'une Nuit 
d'Eté, revue noui'-elle; les chansonniers \V. Burtey, 
Nibor. 

ALCAZAR LEON DOUX.— En matinée ei sqirée, 
nouveau pvpgramme ; ISOcéau, les Yeux oui accu-
sent, etc. 

JARDINS DU CASINO DE LA PLAGE. — Cet 
après-midi, à 3 h., grands combats de boxe. 

CONCERT BERVAL (Prado, S35). — En matinée 
et en eolrée, C'en un cri ! grande revue dont la 
première n'a été qu'une longue suite d'ovations. 

EDEN /LHA-RUE (Pradp-Plage). — Aujourd hui 
matinée au bénéfice du régisseur Tabarln, Yvette 
(herrey, les Pol-Alber, Ltaut, Manolita, Che-
valier, etc., etc. 

CASINO DE CAMOIKS-LES-BAINS. — Aujour-
d'hui, à 3 h., au bénéfice du populaire artiste 
administrateur Lhn-Rue, Blakford, l'artiste mysté-
rieuse, avec une troupe de choix. 

CASINO SAUVEUR (La Barasse). — Matinée & 
30, do Beau, Montlauricr, Goska. 2 h. 

Notules Marseillaises 

Spéculation licite et illicite 
Il s'est créé, à Marseille, un « Comité 

d'études et de protection des intérêts com-
merciaux et industriels ». Il serait parfait s'il 
s'occupait d'étudier et de protéo-er les inté-
rêts commerciaux et industriels, mais l'un de. 
ses premiers actes publics n'est qu'une lon-
gue dissertation contre la loi du 20 avril 1916. 
Si c'est, de ce point de vue que part le Co-
mité, il nous permettra d'être en désaccord 
avec lui et d'estimer qu'il avait d'autres in-
térêts à défendre que ceux de la spéculation 
— et des spéculateurs. Il s'efforce, en de lon-
gues pages, de prouver qu'il y a deux spécu-
lations, l'une licite, l'autre illicite. Licite est 
celle que<»font les commerçants. Pour qu'elle 
devienne illicite, il faut, de l'avis du Comité, 
telles conditions qui ne seront jamais réa-
lisées. Un commerçant emmagasine les 
tonnes d'une denrée rare ; c'est uniquement 
par prévoyance ! Si les prix-montent, ce n'est 
pas sa faute, mais celle des acheteurs, qui, 
n'en trouvant pas, ont tort'; de faire des offres 
à des prix trop élevés. Le commerçant qui 
garde la1 marchandise est un prévoyant, non 
un spéculateur. , 

En conclusion, les juges ne sauraient ju-
ger. Seuls, les commerçants sont compétents 
pour fixer les limites de la spéculation. 

Malgré l'autorité du conseil juridique qu'in-
voque le Comité, il nous permettra de pen-
ser autrement que lui et d'estimer ru'il y a 
d'autres intérêts à défendre que ceux pour 
lesquels il parle. 

La Bibliothèque Municipale sera fermée au pu-
blic du l?r août prochain au 15 septembre, peur 
travaux intérieurs. 

La Ci£S3e 1020. — Les jeunes gens de la cla'se. 
1920 sont avisés que des cours spéciaux de télé-
graphie sans li! seront intensifiés à dater du 
l'r août prochain eu vue de l'incorporation au 
8» génie et .-la marine. Se faira inscrire d-a suite 
à l'Ecole Modèle de Télégraphie, 13, Allées 'd#$ 
Capucines, à Marseille. 

Aux examens derniers qui ont eu lieu lo 2 juil-
let, sur rina élèves présentés quatre ont été reçus 
au brevet d'Etat. • 

Los Enfar.Ss clss Alpes-Maritimes. — Malgré les 
très (ourd.es charges imposées pa? la guerre, cette 
mutuelle r. acquis, sur les exercices précédents, do 
très beaux résultats financiers (tout à 1 htnneur 
des membres du conseil). Nous ne pouvons que 
féliciter les Alpins qui so feront inscrive au siège 
de la Société, 23, rue de Rome. 

Le public est informé qu'il est absolument in-
terdit, sous peine de sanctions judiciaires, d'a-
cheter aux soldats français et alliés ou de rece-
voir d'eux des effets d'habillement ou d'équipe-
ment, et des produits alimentaires qui leur ont 
été remis pour le service par l'autorité mili-
taire. 

Brûlp par ç<*V! cjgarç, — Malade et içappé do 
cécité. M. Ferdinand Cheyfel, 73 ans, demeurant 
rue d'Aix, !8, s'était mis sur son lit, avant-h e.r. 
vers -5 heures, de l'après-nfifli. qqar,d d'idée lui 
vint de fumer un cigare. Puis, il s'assoupit et 
laissa tomber le cigare qui mit 1? feu au lit. Le 
pauvve musicien so réveillant cri sursaut, appela 
au secours. 11 avait été assez grièvement brûlé 
dans le dos. tes voisins maîtrisèrent le commen-
cement d'Incendie qui s'était déclaré. M. cheyfel 
a voulu être soigné, ii son qoniici'e. 

Le NEUTBQJ. supprime at^reurs. brûlures, 
crarnpps d'estomac. (Dans toutes phnrmaries! 

L'Avenir du Pfplétariat — Les socié'aiics re-
traités du in semestre lois peuvent te préren'er 
au siège du Comité, 8. rue Polbert. du 30 juillet 
an 20,août, de i heures à 7 heures du soir, avec 
leur liVret et leur carte d'identité 

La n Petit Sac » au Gymnase. — C'est demain 
soir, lundi, qu'a lieu, au Gymnase, la création du 
récent succès c}\\ TMatM (les Yariétés Paris, 
Le l'ctil Sac. L'jncomp'arahlos Marthe Régnier s'y 
fera applaudir, ainsi que lous les autres créateurs 
de cette amusapto et spirituelle comédie. 

Vacoinatlon gratuite. — Des sée.nees de vacci-
nation gratuite auront lieu au Bureau Municiia) 
d'Hygiène, n, rue Briffaut (à l'extrémité de la rue 
de l'Olivier), tin lundi 29 jullèt au samedi 3 août, 
tous les jours de 10 heures ;\ midi, et, on plus, 
les lundi et jeudi, de 2 heures à i heures du 
soir. 

Les arresttat;or,3. — Le service de la police spé-
ciale des Ports a arrêté hier, Angliel Roussis, 
sujet bulgare ; Stubrière Giuseppe. Bansllva Lau-
rent g), Awçfn Spiridion, pour vu! <îp marclia.iidises 
diverses sur las quais et dans les magasins du 
quartier maritime. 
m M. Barbe., commissa(ro de police du II» ar-

ronfUssemeni, a mis «L'a disposition du Parquet 
la nommée Rachel Ferst qui. vendredi, matin, 
avait volé une bà'gue h Mme Carme, demeurant 
14, rWe Dannobière. 

Petite çhrqnif|u^' — Ce splr, à) i. heures, » l'Ins-
titut des Hautes Sciences, 6, rue des Trois-Rois, 
deuxième conférence sur l'Homme, ses origines 
et ses fins, par MM. Gastin et Joun-et. 

Chez les Inscrits maritimes 
La section de Marseille de la Fédération 

nationale des Inscrits Maritimes, nous com-
'munique l'ordre du jour 6tlivant : 

Les marins du commerce de Marseille réunis 
sur convocation de leur syndicat, le 25 juillet, au 
Cinéma-jollette, après avoir entendu les explica-
tions do leur camarade Réaud, secrétaire .-

1* Sur les qicsures prises afin d'assurer la prio-
rité d'adhésion au sestaurant coopératif pour les 
marins> 

2° Sur lo fonctionnement du Comité Centra] de 
répartition de la prime à Ja rotation; 

3» Sur les résolutions prises nu Comité National 
de Jeur Fédération pour les cotisations syndicales 
et leur journal coopératif Le Travailleur de' la 
Mer; 

V Sur lo fonctionnement du bureau de place-
ment et du service de démobilisation des marins; 

Approuvent les directives suivies par leur orga-
nisation syndicale ; 

Renouvellent leur confiance à leurs délégués 
syndicaux et fédéraux; prennent l'engagement de 
venir plus nombreux encore au syndicat, organe 
de défense des Intérêts généraqx de la cornoràtiofl, 
à l'exclusion des wfjSr.êts individuels et. particu-
liers qui tendent à fausser souvent l'orientation 

-«îq moqvoinent quvrier et envoient un salut fra-
ternel a tous leurs camarades français et alliés en 
mer; Ils s'engagent à faire tout ce qui dépendra 
d'eux PQ11.T aider les familles victimes de la guerre 
sous-marine, en secourant les orphelins. Ils lèvent 
la séance, aux cris de : Vive la' Solidarité I Vivo 
l'Union des travailleurs do la mer 1 

Il est rappelé aux marins qui désirent corw 
tinuer à prendre leur repas au restaurant coo-
pératif, qu'ils sont priés de venir retirer leur 
carte d'adhérent à la Coopérative, de 5 à 7 
heures du soir, au siège du Syndicat, 11, place 
de la Joliette, au premier étage. 

Cette carte leur assurera rn droit de prio-
rité au restaurant. 

——————— , &Sf^ li 

Nous sommes heureux de publier la liste 
des élèves de nos écoles communales ayant 
obtenu les prix speciatx décernés pour l'an-
née scolaire 1917-1918 ; 

Prix de Vertu J.-B. Viton : Frivoli Ange, la 
Major; Chevalier Edmond, rue François-Moisson; 
Pujol Aristide, Saint-Lazare; Dumas Roger, la Jo-
Itette; v.ernadct Antoine, BeUe-ile-Mai ; Baudui 
Pierre, les Présentées ; Guis Auguste, boulevard. 
National; Hinaux Marcel, les Catalans; Gadilhs 
Simon et Gaube.rt Eugène, rue de la Paix; Taquet 
Jean, Menpenti- Allezaud Lucien, rue Eydoux-, 
Cocwban Aibran, Chartreux-Loiigehamps; Mel-
quiond Etienne, rue Puget; ScoMo Ange, Cathé-
drale; Blanc Georges, Salnt-Mauront ; Ombre Louis, 
Vallon dos Auffes-, Clariond Louis, Saint-Victor; 
Càzadamont Jules, la Xèiu-Noifc; Germant Fré-
déric, nue Bcaujour; poyet Marin, la Capelette. 

Prix Osiris : Record Antoine, boulevard Vaubans 
Chilot'ti Pierre, rue d'Hizic-r; Davtn Pierre, Cha-
pitre; Gatti Antonin, Saint-Henri; Vasserot Jean, 
Çelie-Vue; Puégna Lucien, rue d'Oran; Guidicelli. 
Jean, Canet; Leca Jean, boulevard Dahdah; Morino 
Jules. Saint-André; Raufast Roger, rue Saint-Sé-
bastien; Martin Francis, Madrague-Ville; Rigaud 
Henri, Saint-Just; Jurquet Edgar, rue Saint-Sépul-
cre; Chabaud Dominique, Mazargues; CresUn 
Charles, nie Copelio; Baudin Hen-oré, boulevard 
Boisson; Guichard Pierre, rue Gillibsrt; Tche Ju-
lien, rue de Lcdi; Cadenel Jean, Saint-Antoine; 
Paul Emile, Saint-Marcel; Boutreux Maurice, 
Arenc-Blachas; Féraud Georges, rue Sainte-Cécile; 
Reynaud Victor, Saint-Barnabe»; Amie Anselme, la 
P.OÊeraic; Venot Emile, Sébastopol; tiervais Albert, 
Bon-Secours; Douhéré Maurice, Crottes; Thaust 
Henri, Estague-G^are ; Germanetti Marcel, Pont-da-
Vivaux; Senès, Edmond, Saint-Loup; Amie]» Au-
guste, rue Barthélémy, Coudere Georges, 'Saitvt-
îuiieu; Porto Louis, Saint-Pierre; Rey Jean, SSiufe-
Marthe; Niylère André, Vallon de l'Orioi; GuUu 
Justin, Sainte-Marguerite; Michel Jean, place Le~ 
ver-rier;.Barras Raoul, le Terrain; Dupire Pierre, 
la Timone; Sut Marcel, la Pomme. 

Pris Rcssolin : Baudin André, Sainte-Anne; Mor-
ganti André, Madraguo-Montredon; Frugier Elie, 
Aygalades; Brêma Mathieu, Montredon-, Blanc .Ua-
rius. la Valentine; Blanc Louis, Montolivet; Tétaz 
Samuel, Saint-Jcsepli; Olive Noël, la Crolx-Rov ge;.. 
Faure Eugène, Saint-Menct, Camoin Antonin. Eour-
res; Durbec Félix, les Accates. 

Ecoles de filles, prix de Vertu J. -B. Viton t 
Gourdin Charlotte, la Major; Barrère Yvonne, 
Saint-Lazare; Aude Georgette, rue François-Mois-
son, Béréaud Claire, boulevard National; Ru -us 
Paule,' Menpenti; Bouyssoçs Henriette, les Cata-
lans; Couton Reine, rue des Abeilles; Saurln Lu-
cienne. Saint-Marcel;. Merlin Madeleine, Saint-
Maniront; Pelet Emilie, rue Grignan; Noël Elise, 
rue de. l'Olivier; Totvrn Charlotte, rue de l'Eclipsé; 
Pçuzct Germaine, boulevard des Dames; Etienne 
Irène, rue d^s. Bergers; Estevin Yvonne, boulevard 
Vauban; Baridon Jeanne, rue Friedland; Flandra 
MathUde, la Cabucelle; Bonhomme Andrée, rue 
Montolieu; Pignatel Anna, la Roseraie; Chaflan 
Marie, la Tête-Noire. 

Pris Osiris ; Parsi Gabriele, Arenc-Saint-Lazare; 
Veroilar Elise,ârue de l'Evèché; Vaud Anna, La Ca-
l>elèt:te; Farsy Yvonne, Salnt-Andréi; Nouailhae, 
Augustine, Madrague-Ville; Roux Danlelle, Esta-
que; Baudoin Vlctorine, rue Saint-Savoumin; 
Colite Marthe. Bon-Secours; Mourut Raymônde, 
Belle-Vue; Clément Fernande. Chartreux-Long-
champ: Fabre Thérèse, rue Fortunée: Palanque 
Germaine, rue Brete-uil; Vacher Paulette, rua 
Sainte-Cécile; Liautaud Marie. Saint-Antoine: Cé-
ria Jeanne, Saint-Victor; Giraud Marie, Saint-
Pierre; Isnardcn et Questan Raymonde, Estaque-
Gare; Alîard Jaoquelke, boulevard Marlus-Tho-
mas; Roubeaud Claudine, Saint-Louis; Rovsset M-
Jeanqe. Sébastopol; cordipla M.-Louise, Rouet; La-
Lagïer Marie-Jeanne, rue Falque; Mauriès Map-
guérite, Canet; Eyaaud' Hélène, MazaTgues: Fer-
rarls Jeanne, boulevard Pardigon ; Sarraire Claire, 
Arenc-Bacbas: Reynier Germaine, La Pomme: Ma-
navella Henriette, La Bl.ancarde; Bérenger Marie-. 
Louise, Saint-Julien : Roussel Madeleine, Les Crot-
tes; Içard Marguerite, place Leverrier; Delchinl 
Mathilde. Iwulevard Bompard; Coullet Virginie. 
Sainte-Martho ; Eyglier Antoinette. Pont-de-Yi-
vaux; Tambon Claire. Sainte-Marguerite; Mateir-
nati Antoinette, Saint-Loup; Orsière Madeleine. 
La ^osa; Lo.uMe-r Marie. La Timone; Arnaud 
Atirienne, Montredon; Carminati Marie-Jeanne. La 
Valentine. 

Prix Rossolin -. Nehout Lina. Oriol Eglise. Palle-
grin Marthe, Satnt-P.artltéleniy : Reynier Hélène, 
Le Merlan; Gazel Marie-Rose. Salnt-Me.net: Faure 
Marthe. Saint-Tronc; Lombard Marie, tes Olives; 
Pelié Germaine. Saint-Mitra; Barre! Odette, Croix-
Rquge ; lléKn£rer Morie Rqse. Eour-es; Lantheiiii-
me Marie-Louise Vaufrôges; Ferrâto Marie-Lnu:se. 
La Treilie: Gauthier Paule'. la Calade ; Gouirand 
Marthe. Le Terrai!; t'go Simonne. Saint-Glniez; 
GjUVS. itarie-Rose. Les Aygalades: Martin Olga, Mon-
tolivet. 

ET SOïBEE 

Finale des Grands Matches 
fîi L91RË 

Le IVlouvement ouvrier 
CHEMINOTS 

Dans §a dernière réunion, le Conseil d'ad-
ministratipn du Syndicat des cheminots a 
adopté l'ordre du jour suivant : 

Le Conseil d'aflniiniSitraUon du Syndicat des che-
miflftts tlo Marseille, conscient da parler au nom 
de tp.qs les cnemmofs. proteste e( s'élève contre la 
campagne do diffamation entreprise par les élé-
ments' les plus malsains des puissantes fêqdalités 
financières et politiques s'acharnant à travers tes 
personnalités politiques de MM. Malvy et Caillaux, 
à dégrader l'action pacifique et organisatrice des 
organisations ouvrières unies dans la C. G. T. 

(S lignes censurées) 

D'autre part, les cheminots de la section 
technique du service roulant des trains de 
section P.-L.-M. nous communique un ordre 
du jour très dveloppé dans lequel ils d^cla-
ren,t se rallier entièrement à l'ordre du jour 
voté au Congrès national et donnent à leur» 
mandants tout pouvoir pour faire aboutir les 
revendications ci-dessus : 1° le statut du per-
sonnel ; 2° base de 3.40(1 francs poux les plus 
bas salaires ; 3° indemnité de cherté de vie 
de 1.800 francs ; \" déplacements uniforme? 
de 12 fr. ; 5° suppression de tout marchan-
dage. 

Cet ordre gu jour se termine en demandant 
aux pouvoirs publics (\ç taxer tous les pro-
duits pour combattre fa cherté de la vie. 

CONVOCATIONS 
Syndicat des métaux /section de constructions na-

vales). — Les délégués des bords .ci le Conseil de 
la section sont convoqués demain, à 7 heures, bar 
David, le personnel tjes maisons qui n'ont pas de 
délégués ouvriers, sent invités à envoyer deux re-
présentants. Bordereau de salaires, cherté de vie. 

Marchands de journaux — Réunion générale des 
syndiqués ou non. demain h 3 heures, au café de 
la Banque, boulevard du Muy 2-5. situation géné-
rale. " 

Union générale aes douaniers. — Assemblée géné-
rale de la Fédération dé)>artementale, ce soir, K 
i heures, Bourse du Travail. 

Feuilleton du Petit provençal du 23. Juillet. 

PREMIERE PARTIE 

— Mais je ne l'admets pas. J'edime qu'il 
vaut mieux te mettre m garcîe, sans atten-
dre. 

« Je t'en supplie, mon garçon, ne t'embar-
que pas dans une amourette passagère. 
Comme toutes celles de ce genre, elle com-
porte- ses risques. Cela pourrait le rendre 
lâche, au moment où certaines conséquen-
ces, trop prévues, seraient devenues inévi-
tables. 

« Ne commets pas de ces vilenies, com-
munes à tant d'hommes sn.ns scrupules, (le 
tromper une jeune fille, de quelque parti-
tion soit-elle. Car ce n'pst pqs une profes-
sionnelle de l'amour, n'est-ce pa,s ? 

— Certainement non. 
— Raison de plus pour ôlrc tiés circops-

pect, puisque même si cette personne ve-

Beproductlon autorisée seulement pour les Jour-eux ayant traité avec la Société des Gens de 

nait à l'aimer sérieusement, et fût-elle en-
core la pi'us hormâte entre toutes, tu ne 
pourrais l'épouser. 

— Pourquoi cela ? 
— Tu )e demandes ! s'écria Durtois, dans 

nno sorte de révolte d'orgueil q'uasi pater-
nel. 

« Oublies-tu la véritable origine, ce que 
furent tes aïeux, top pôrp ?.-v Tu dois au 
nom véritable qup tu porteras un jour, pius 
tôt que tu ne le crois saps doulo, dp rosier 
très digne. Une mésalliance pourrait peser 
plus tard sur toute (on -existence. 

— Xln ! les mésalliances, à notre époque! 
jeta Paul d'un accent dél^chû. 

— Il y a les mésalliances morales. Le 
proverbe : « Qui sp ressemble s'assemble i>. 
constitue en réalité UP principe do sagesse. 
11 faut assortir les élrps, comme les choses. 
Dans Ion propre intérêt, je te le répète, lu 
ne dois pas oublier cela, tu n'en as pas ie 
droit I" £ 

Celle réplique, la.ncép d'un nppept pi'sriN 
tré (l'aiilru'ilé, parut toucjier le mécanicien. 

I! baissa la fêle, pppsif. 
— Plus qui'iirie' ixicommondation, reprit 

partais, pp se levant. 
« Prends garde à cpttp jeune fille, et fi 

loi-mêiiip. Hvilo da la rencontrer, ce sera 
plus sasjo. • ' 

«! ï^-'jossus, a lions a nos Iravqux : i} est 
l'heure ! Tu riHléchiras.... 4 çp soir ! » 

Paul ne répliqua pas un mol. 
,A son tour, il se leva, l'air contraint. Puis 

les deux hommes se séparèrent, également 
préoccupés, s éloignant chacun d'un côté 
différent. 

Paul, employé comme mécanicien, chez 
un célèbre constructeur d'aéroplanes dont 
l'usine touchait au champ d'aviation d'Issy-
les-Moulineaux,courut prendrp te bateau qui 
devait le tnenpr jusqu'au Point-du-jour. 

pt, bercé par lo rythmp du fleuve, il .se 
remémora les sages conseils de son père 
ndoptif, sans parvenir pourtant a chasser 
de son esprit l'image radieuse de Jeainne. 

Déjà son cœqr était h moitié, conquis. 
L'amour, ce maître impérieux, plus puis-
sant que liuitc raison, le pénétrait, exal-
taij pn son Ame généreuse pt tendre toute la 
fougue de sa robusle jeunesse. 

Quant au père Partais, il réfléchissait ac-
livemcnl, lui aussi, aux incidents qui ve-
paiàqt de surgir. Ces incidents menaçaient 
d% contrarier certains projets mystérieux 
conçus en faveur du jeune mécanicien. 

Par suite, il ipaporlcr d'entraver, dès le 
début, leurs (léve|oppeirieiils et leurs consé-
quences naturelles, inévitables. 

Le lirave homme se, préoccupa dp cela 
toute Ja matinée, à peine distrait as ses 
pensées soucipuscs par lés exigonces de sa 
profession-

Vifs 11cn's heures de l'après-midi, ses ap-
préhensions- se ravivèrent encore parce 
qu'il revenait précisément dans le c/uàrticr 
des Tuileries, li devait en effet, effectuer 

une dernière recette, rue du Marché-Saint-
Honoré. 9 

Toujours préoccupé, il mnnta au troisiè-
me étage d'un important imineuble, s'arrê-
ta un instant sur le palier pour souffler, 
puis il sonna à la porte indiquée par le con-
cierge. 

Des pas feutrés glissèrent à l'intérieur de 
l'appartement,la porte s'ouvrit toute grande. 

— Monsieur d'Alcantara ? 
— C'est qioi, veuillez entrer ? 
Le garçon de recettes franchit un étroit 

couloir sombre servant d'antichambre, pé-
nétra dans une pièce convenablement meu-
blée d'un lit, d'une armoire à glace, d'un 
guéridon et de quelques sièges. 

— Ti-ois cent cinquante, fit-il en présen-
tant une traite. 

— Oui, je sais, fit le jeune homme, i'air 
gêné. Malheureusement, je n'ai pus les 
fonds, je les attends d'un instant à l'autre. 

<i Laisse::-moi la fjclio ? 
— C'est facile, répliqua Dartois en se 

penchant vprs le guérjdon, afip de remplir 
au craypn la pptité fiche iiicjipatpice. 

Un léger bruit se produisant çjprrièrp }'uj 
le fjt sp redresser à demi, avec une pxpres-
sjop cj'ipqujélude, tapdjs que, son débiteur 
saisissait en liùte quelque chose sur la clie-
minée. 
, Au même instant, une sorte de lasso 
d'cloffc s'aballit sur la tête de Dartois, glis-
sa sur sa face, lui •enserra le cou, lui coupa 
la respiration.. 

II voulut y porter instinctivement les 
mains, se dégager. Mais l'homme placé de-
vant lui, se précipita, lui appliqua sur la 
bouche et sur le nez un épais tampon de 
ouate. 

Une insupportable odeur de chloroforme 
emplit les narines du malheureux garçon 
de recettes, un vprtjge .le saisit. 

D'un effort violent, -il écarla les mains qui 
tenaient le tampon, se retourna d'un seul 
jet et spisit k la gorge l'agresseur mysté-
rieux qui l'étranglait par derrière. 

Le bandit, surpris par cette résistance 
tout à fait imprévue, chancela, entraînant 
Dartois dans sa chute. Il y eut un commen-
cement de lutte terrible. 

Le garçon de recettes, robuste et dtent les 
forces se décuplaient, devant l'imminence 
du danger, ne lâchait point le misérable 
dont le souffle haletait déjà. 

Mais l'aulre bandil, surpris, lui aussi, 
s'était vite ressaisi. Rejetant son ouate chlo-
roformée désormais inutile, il se rua sur 
parlois, un coqtpau à (a rpai,n, s'ôffo'rçant 
de coqper ta courroie qui retenait la saco-
che gonflée (]p pièpes d pf pt d'argent-

Dartois, voulut jeter un cri d'appel. 
— A Yqoi i... Ai.. 
Il pe PUt achever. Une brusque douleur 

lancinante, iui traversa la gorge, paralysa 
subitement ses forces. 

Un jet de sang jaillit, il se sentit défail-
lir. ; ses mains s'amollirent, des bourdonne-
ments emplirent son cerveau., 

Brusquement une nouvelle et doulou-
reuse pression lui enserra le cou comme 
dans un étau, s'augmentant par legrés 
continus. 

Il perçut ancore vaguement quelques sons 
notamment cotte phrase, lancée d'une voix 
frémissante : 

— Dépêche-toi, ('Haricot, j'en peux plus! 
Et les yeux obscurcis par un brouillard 

rouge, le cœur sans pulsations, il s'abattit 
tout d'un coup, comme une masse. 

Son c<vrps demeura inerte, sans aucune 
contraction, sa face devint livide. 

Les deux misérables, qui venaient df) 
l'assassiner, se relevèrent blêmes. d'épou-
vante, slupide, les yeux hagards. 

Immobiles, les trqils crispés, les regards 
figés, comme invinciblement, sur leur mal-
heureuse victime, ils trembiiaent de tous 
leurs membres. 

— Ah I... il est mort I... balbutia Cosmé-
tique d'une yojx assourdie. 

— Sale coup ! amplifia l'Haricot frisson-
nant. 

Celaient en effet les deux acolytes de Pi-
not. 

En présence de l'iiprnple résultat impré-
vu de leur tentative de vol au chloroforme, 
ils étaient atterrés. 

Dans le désarroi de leurs âmeé viles et 
lèches, aucune iclép de fuite pi de |a(ut pos-
sible ne surgissait pour le moment. 

HENRI GERMAIN. 
(La suite à demain.) 
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Les Trains ne peuvent plus passer 
Fréjus, 27 Juillet. 

/ Un violent incendie s'est déclaré aujour-
d'hui, et à l'heure où nous écrivons, toutes 

' les belles forêts de l'Esterel sont fa proie 
des flammes. 

L'incendie s'étend de la mer aux Adrêts. 
C'est un véritable désastre pour l'Etat et 
les communes de Fréjus et des Adrêts. 

Fréjus, 28 Juillet. 
L'incendie des forêts de l'Est ère? conti-

nue avec une violence inouïe. 
Les garnisons de Nice, de Fréjus et de 

Saint-Raphaël ont été envoyées pour com-
battre le sinistre. Le général commandant 
la d-ivision de Nice s'est rendue sur l'es 

, lieux. J 

La violence de l'incendie est telle que le 
rapide de Marseille à Nice n'a pu passer. 

Fréjus, 27 Juillet. 
L'incendie qui dévaste les foitêts de l'Es-

térel prend des proportions de plus en plus 
graves. 

Une maison forestière aurait été brûlée. 
D'autre part, il y aurait des victimes par-
mi les personnes accourues pour combattre 
le sinistre. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

e Retour des Prisonniers 
Chez l'un des premiers «échangés» 

arrivés à Marseille 
Ah 1 oui, le rapatrié, monsieur, il demeure 

là-bas, voyez-vous, au fond de l'impasse M... 
C'est en ces termes qu'une personne de 

notre connaissance, nous répondit hier, tan-
dis que nous recherchions un intéressant 
poilu, retour d'Allemagne. Car, nous savions 
que Marius P... habitait le quartier Autran et 
qu'il était arrivé avec le dernier convoi. 

Impasse M..., ruelle ensoleillée et proprette 
du boulevard Autran, habite M. P... Ce bon 
et vieux Marseillais, veuf, abrite sous son 
toit, sa fille, jeune mère d'un garçonnet dont 
le papa est là-bas, qui fait son devoir. 

Belle famille de défenseurs de la Patrie que 
celle de M. P... Dès le. premier jour de la mo-
bilisation, ses trois enfants partent. L'un, 
celui qui tantôt nous parlera de la a Bôchie », 
soldat au 23° chasseurs, est. fait prisonnier 
en 1914 à Dieuze : l'autre, du"112° d'infante-
rie, hélas, est mort au champ d'honneur le 
21 janvier 1915 et le troisième, le plus jeune, 
bataille ébeore parmi les braves du 2» zoua-
ves -

Mais voici Marius P... Nous le félicitons de 
L.-son heureux retour et, c'est au café Viotti, 
[ tout proche, qu'après le verre de l'amitié, no-
1 tre conversation se poursuit. 

Grand e-Lfort, Marius P..., de la classe 11 
servait ail 23» chasseurs quand la guerre 
éclata. Il partit avec son régiment et le 
20 août 1914, tandis que, à . Dieuze, il char-
geait son fusil, une balle boche, tirée à fai-
ble distance, lui enleva, chose curieuse, le 
majeur des deux mains. On battit en retraite, 
il fut fait prisonnier et envoyé avec ses ca 
rriarades blessés, à l'ambulance de X... 

— La., on voulut m'amputer les deux poi-
gnets, nous dit-il, mais j'ai protesté. Après 
quelques jours de soins très quelconques, on 
m'envoya au dépôt de ... où je fus employé 
à des travaux de terrassement. Les Boches 
civils, moins les hommes que les femmes, 
nous regardaient à ce moment d'un mauvais 
œil. La guerre durant, celles-ci se sont habi-
tuées à nous voir. 

„ La nourriture, potable au début, est atro. 

f cernent mauvaise depuis fort longtemps. Le 
•menu n'est.' point varié, des (feuilles de chou, 
une pomme de terre de temps en'temps et du 
pain I p.aua.P. ' du vrai pain K. K. Quelle 
joie, ici, c'est cher mais encore trbuve-t-on 
de tout. 'lenez, cette boisson, délicieuse et 
fraîche, bons ne la connaissions R3S là-bas, 
ni les civils non plus, croyez-le, car ils man-
quent de beaucoup de choses et les restric-
tions vont jusqu'à Imposer aux enfants, par 
exemple, le port de la sandale au lieu de 
chaussure. N'oni-ils pas des effets confection-
nés en papier ou en fil d'orties î 

Ce o.ui m'a le phis impressionné, os n'est 
pas lé manque de nourriture, ni le manque 
d'égard aux prisonniers, c'est le régime au-
quel mes compatriotes sont soumis. Je dis 
rh-e.s compatriotes, parce que j'étais compa-
rativement heureux, moi. Cas derniers temps, 
Ton m'avait choisi comme cuisinier des offi-
ciers. Oui, les camarades doivent au chef bo-
che, une obéissance de tous les instants. Si 

.l'un d'entre, -eux, encourt la moindre punition, 
Wc'est de suite la -pelote et la pelote c'est l'exer-
-^cice matin et soir avec sac au dos chargé de 

vingt k(los de sable., encore que je na dise 
rien de l'horrible et désastreuse chambre dç 
torture. 

Mais, tout a une fin, ajoute Marius P... et 
mes camarades qui sont heureux au point de 
crier leur enthousiasme toutes les fois qu'un 
de nous s'en retourne au Pays, espèrent que 
leur tour viendra- Ça leur donne du courage 
et ils savent attendre. 

Sur ces mots, nous laissons Marius P... 
parmi les siens, parents, amis et" gens du, 
quartier qui lui ont, fait le plus chaleureux 
et sincère accueil, 'fous les soirs, depuis son 
retour, ils se réunissent et rie cessent do lui 
manifester la joie toute méridionale — et ce 
n'est pas la moins expansive ni la moins 
cordiale — que leur vaut son retour parmi 
eux. i . ♦ 

ALBERT DADOUNE 

KOLA"SPORT T^iTT 
- LES ARTS -

'Exposition 
L'excellent peintre E.-Louis Gillot expose en ce 

manient à la Galerie Lamliert, rue Paradis (dont 
les amateurs savent désormais le cheiiuVn) 'une très 
belle série de loges et d'aguarelles qui sont 'l'œu-
vre d'un bel artiste, d'un coloriste savant autant 
que discret, qui se soucie moins d'éblouir que 
d'attacher, moins^le faire s'exclamer que de faire 
rêver. 

Ainsi .que le remarque très fortement Pierre 
Bore! dans l'excellente prélace qu'il a écrite poul-
ie catalogue. '<■ même dans le monochrome,' on 
sent )e coloriste, comme on sent la poète, même 
dans la prose. » 

Louis Gillot a peint surtout la mer et la Médi-
terranée particupèroment. u en a âentj ia ian. 
g-ucur voluptueuse et ra traduite sans tomber 

l^tans ce romantisme facile de couleur qui allèche 
Tle vulgaire « chaland » et a égaré plus d'un 
\ peintre bien. doué. Spn eau, est profonde et PPipt 

méchante, elle est calme aussi' avec des douceurs 
de Heurs qu'aiment et comprennent tous ceux qui 
entre MarseUlle et Cannes, se sont extasiés à la 
vue de ces criques ou l'onde laissé' voir en trans-
parence un fond de galets blancs marbré d'algues 
sombres. 

Qu'il ait peint des « coloniaux » au camp, la 
côte toulonnalse, des paysages marseillais, ou la 
mer toute seule, ou le ciel et la mer ces amants 
éternels, c'est toujours la lumière méditerra-
néenne palpitant et chantant en muettes harmo-
nies. 

Et puis ce qui surprend le visiteur dans cette 
exposition et le ravit c'est l'abondance des œu-
vres et leur diversité. Louis Gillot est un peintre 
fécond. .En ses toiles, s'agite un monde dé lumière 
ot de formes; on y sent le pouce du génie créa-
teur. ' 

^ si j'avais un reproche à lui faire ce serait de se 
donner trop généreusement alors que la parci-
monie dans l'art tient souvent Ueu de distinction 
et à une époque où l'impuissance remplace l'ori-
ginalité. — André NECIS. 

P. S. — L'exposition d.e Lpuls Gillot restera QU-
ïgrte jusqu'au 31 julUet. IJ est perçu \m franc de 
ifrAtt d'entrée au bénéfice des Pupilles de la Ma-
Sw, sous le patronage de M. l'amiral Mornet. 

- ———-———————^— 

La Boîfe à Fursy x 
et les « As » de la Chanson 

Tout Paris les connaît, ces « as » : Augustin 
Martini, Paul Marinier et Fursy lui-même. 

Lo programme nous promet en outre une revue 
exquise, Et rin ! tintin 1 ifvjerprétée. par les chan-
sonniers eux-mêmes, entourés' d'une pléiade d'ar-
tistes de valeur, au-dessus desquels se détache lu-
mineusement Jacques Vitry et Mlle Lerida, de 
l'Opéra-Cwniqué. • 

Cette revue n'est pas du genre des revues de 
music-halls : aucune exhibition de jambes nues, 

lE^-i^IFS. SPECIAL. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Commimiqué officiel 
Paris, 27 Juillet. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 26 : 

Activité de patrouilles sur le front serbe. 
En Albanie, la journée a été marquée par 

de vigoureuses réactions de l'ennemi, qui a 
attaqué des" forces importantes au nord de 
Devoli, sur la basse Holta au sud de cette ri-
vière, vers Izgju>a. Ses attaques ont été bri-
sées et ii a laissé sur le terrain de nombreux 
cadavres. 

Au cours des combats aériens de te jour-
née, deux avions ennemis ont été abattus. 

La Guerre sons-marine 
Un sous-marin bombarde une station 

de T. S. F. — Un chalutier engage 
un vif combat avec le pirate. 

Paris 27 Juillet, 
Le chalutier Somme U, patrouillait au 

jour levant, en Méditerranée, le 28 avril 1918. 
Avisé qu'un sous-marin avait manifesté sa 
présence à un point de la côte occidentale 
de Sardaigne, il faisait route sur l'endroit 
désigné, quand vers 8 heures 30, il recevait 
un; S. O. d'une station radio-télégraphique 
de la côte, e tpeu après entendit dix-sept 
coups de canon. 

S'élançant sans hésiter dans la direction 
des détonations, la Somme II apercevait bien-
tôt la lueur des coups, puis un peu plus 
tard, le sous-marin en train de bombarder 
précisément la station de T. S. F. dont le 
message d'appel avait été recueilli. A la por 
tée maxima de son artillerie, le chalutier ou 
vrit le feu sur l'ennemi, qui riposte aussitôt 
et alors s'engage, entre le petit bâtiment et 
le gros sous-marin, un vif cô'fnbat qui devait 
durer une grande heure. 

De part et d'autre, le tir- est rapidement 
réglé. Le sous-marin fait alterner les obus 
fusants et les percutants. Les percutants écla-
tent le plus souvent en touchant la mer, et 
couvrent le chalutier de leurs éclats. Un fu-
sant brise l'anteenne de T. S. F. La plupart 
des projectiles tombent si près du but que 
des gerbes d'eau arrosent la Somme II. 

Celle-ci, cependant, tient tête avec cràne-
rie et rend coup sur coup. Son feu est d'a-
bord ralenti par divers incidents, la hausse 
qui s'est déboîtée, le canonnier assourdi par 
les détonations, qui n'entend plus les indica-
tions de distance. Cependant, grâce à la té-
nacité de tous, le tir est bientôt réglé. Il 
devient même plus précis encore que celui 
de l'ennemi, et l'on voit plusieurs obus ex-
ploser au but. 

Effiiin, au bout d'upe heure, le sous-marin 
plonge dans un nuage de fumée, laissant une 
traînée suspecte sur laquellle le chalutier 
s'empresse de jeter 'des bombes. Il était dix 
heures du matin, et par une heureuse chance, 
personne n'était sérieusement blessé à bord. 
La chance fut, d'ailleurs, fort aidée par l'ha-
bileté du commandant, qui manoeuvra cons-
tamment de manière à présenter son avant à 
l'ennemi, tandis que celui-ci s'offrait par le 
travers. » 

Tout le jour, la Somme aidée (J.'un diri-
geable, inspecta les parages du combat sans 
retrouver trace du spus-marin. 

Le vaillant chalqtier est cité à l'ordre de 
l'armée pour sa belle' attitude sous l'énergi-
que commandement du lieutenant de vais-
seau Le Franc. f 

L'ATTAQUE DU PATROUILLEUR 
« SAINT-JEAN » 

Cités aussi à l'ordre de l'armée, mais moins 
heureux que leurs camarades, le patron et 
deux ofiicïers mariniers du patrouilleur 
i. Saint-Jean » qui, 48 heures auparavant, et 
dans les mêmes paragesjavaient eu à faire au 
mêinp spus-marin. 

Le « Saint-Jean » servait d'éclaireur à un 
convoi dont les. bâtiments de tête étaient par-
tis à toute' vitesse, dépassant leur escorteur, 
ma-ts l'un d'eux, au jour, fut encore torpillé, 
puis ne coujant pas, caponné. Bravement le 
.« Saint-Jean » rallie au combat, mais un des 
premiers obus ennqpiis tue ou blesse mortel-
lement le premier-maître' timonier C-rall, com-
mandant, le rpàît-re manœuvre'Le Saoult et le 
second rpaîtrë timonier De ppib. 

Un moment désemparé par ce terrible coup, 
le Saint-Jean tente de manœuvrer pour mieux., 
se présenter à la lame, qui est grosse et qui' 
le fait rouler bord sur bord "rendant son tir 
imprécis, mais le sous-marin, abandonnant 
cette proie, jugée sans doute trop modeste, 
retourne au grand cargo pour l'achever à 
coups d'obus. Le « Saint-Jean » ne peut que 
rallier la base la plus proche pour v déposer 
ses blessés et ses morts. 

Le baptême des sous-marins 
Bâle, 27 Juillet. 

Le kaiser a décidé que les grands sous-ma-
rins allemands recevraient, désormais, le 
nom des commandants des sous-marins qui se 
seront particulièrerpent distingués. Le premier 
sous-marin ainsi baptisé portera lo nom de 
\fyeddingen. 

Le Priviièfîe de (a Banque de France 
Paris, 27 Juillet. 

Mardi prochain, la Chambre reprendra le 
projet de renouvellement du privilège de la 
Banque de France. Op croit que lo débat qui 
dure depuis plusieurs sèmaines, se terminera 
mardi, mais on dit dans les couloirs, que 
pour le vote sur l'ensemble du projet, les 
socialistes ont l'intention de demander le'vote 
par scrutin public. 

Ml la posiie in armées frai 
DIS se repni m m 

Communiqué officiel \ 
^ Paris, 27 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, te communiqué officiel suivant : 

Sous la poussée continue que les troupes françaises et alliées exerçaient 
depuis plusieurs jours contre les forces allemandes, celles-ci se sont re-
pliées aujourd'hui sur tout le front. 

Au nord de la Marne, nos troupes, talonnant les arrière-gardes, ont 
atteint la ligne générale Bruyères, Ville-neiive-sur-Fère, Courmont, Passy, 
Grigny, Cuisies, La Neuville, Larris, Chaumusy. 

La rive droite de la Marne est largement dégagée et nos éléments conti-
nuent leur progression à plus de quinze kilomètres au nord-est de Château-
Thierry. 

Sur le front de Champagne, le chiffre des prisonniers que nous avons 
faits dans la région, au sud du Mont-Sans.-Nom, dépasse trois cents, dont 
neuf officiers. * | 

î 
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Communiqué anglais 
27 Juillet (soir). 

L'artillerie ennemie s'est montrée ac-
tive, pendant la journée, sur la partie 
nord du front britannique. Rien d'autre, 
à signaler. 

AVIATION. t- Pendant la courte pé-
riode de la journée du 26 juillet, où il 
leur a été possible de voler, nos avia-
teurs ont abattu trois appareils enne-

mis et ont descendu en flammes un bal-
lon. Bsux des nôtres ne sont pas ren-
trés. Une de nos appareils, signalé com-
me manquant le 25, est revenu. 

Communinoé a^ériealn 
28 Juillet, 21 heures. 

Entre l'Ourcq et la Marne, nous avons 
brisé la résistance d© l'ennemi. 

Nos troupes, en liaison avec celles de 
nos alliés, continuent la poursuite. 

-CJKS~O-

U 8ITUMI0I M1LIT&IRE 
Paris, 28 Juillet, 2 h. 10. 

Les conséquences de notre seconde vic-
toire de la Marne se développent de jour en 
jour avec' une puissance irrésistible. L'im-
portante avance, réalisée par notre contre-
offensive dans les premiers jours avait, été 
suivie de progrès locaux, mais continus sur 
l'ensemble du front de Soissons à Reims. 

Les troupes alliées ne cessaient de presser 
l'ennemi dans la poche où il s'était aventuré, 
de façon à l'empêcper de s'y retrancher et de 
le gêner dans son travail d'évacuation. 

Le système de voies et communications, 
assez restreint, dont il disposait, était bom-
bardé sans discontinuer, et ce n'est qu'au prix 
des plus lourds sacrifices que les Allemands 
pouvaient diriger vers le Nord une partie du 
matériel considérable-qu'ils avaient amasse 
dans cette région, eh vue de leur dernière 
offensive, dont l'avortement fut aussi complet 
qu'inattendu pour eux. Il était devenu évi-
dent que la situation de l'adversaire était inte-
nable sur ses positions au nord de la Marne, 
où il était pressé de trois côtés à la fois, de 
l'Ouest, du Sud et de l'Est, et qu'il ne lui res-
tait plus d'autre parti que de se retirer sur 
une ligne moins vulnérable, en arrière. 

C'est ce mouvement que les armées du 
kronprinz ont commencé à exécuter aujour-
d'hui, sous la protection de détachements de 
couverture, résolus et nombreux. Elles ont 
ramené vers le Nord la pointe du saillant, 
comprise entre l'Ourcq et la Marne, 

Nos troupes'les harcelèrent sans cesse. Elles 
les avaient ramenés, ce soir, sur une ligné 
jalonnée d'Ouest en Est par Bruyères-Vi}-
len-euve-sur-Fère, Courmont, Passy-Grigny, 
Cuisies, La Neuville-aux-Larris et Chaumuzy. 

A notre gauche Villeneuve-sur-Fère n'est 
qu'à 3 kilomètres de Fère-en-Tardenois, et 
à notre1 droite, quatre kilomètres seulement 
séparent Chaumuzy de Ville-en-Tardenois. 

Les puissants bastions de la forêt de Fère et 
de la forêt de Ris sont complètement tombés. 
La rive nord de la Marne, que les Allemands 
tenaient encore sur une longueur d'à peu près 
dix kilomètres, entre Dormans et Châtillon, 
est entièrement en notre pouvoir et aux points 
les plus rapprochés entre Passy et Cuisies, 
l'ennemi en est éloigné de cinq kilomètres. 

La Marne, complètement dégagée, lui 
échappe donc une fois encore.. 

Ce redressement aura pour conséquences 
de réduire d'au moins 50 kilomètres ce sec-
teur, allégeant d'autant la tâche de nos ré-
serves. Evidemment ce n'est pas là le résultat 
que cherchait le kronprinz en déclanchant la 
randè offensive du 15. juillet. 
Les bulletins de Ludendorff ne font naturel-

lement pas allusion au repli en cours: Ils 
disent simplement : « Sur tout le front de 
combat, la journée a été calme ». Il ne suffit 
que de s'entendre. , 

De même la montagne de Reims se dé-
gage sensiblement à l'Ouest par notre pro-
gression sur la ligne Chaumuzy, Cuchery, 
Cuisies. / . 

Notre avance au cours de la journée at-
teint sept kilomètres dans sa profondeur 
maxima dans la forêt de Ris, et deux kilo-
mètres au moins aux points de résistance 
des deux ailes. Elle s'étend sur une largeur 
de 45 kilomètres environ. Nos troupes sont 
déjà à' plus dé 15 kilomètres au nord-est 
de Château-Thierry. 

Tous ces chiffres montrent éloquemment 

l'importance fles résultats obtenus aujour-
hui et il n'est, pas douteux que le recul de 
l'ennemi n'ait pas atteint son terme défini-
tif qui,, selon toute vraisemblance, doit se 
produire sur une position défensive natu-
relle. De cette façon, le front allemand de 
Soissons à Beims, au lieu d'affecter la for-
me d'un saillant, se présenterait comme une 
ligne transversale, au lieu de tenir l'arc du 
cercle. Nos adversaires s'établiraient sur la 
corde. 

Un rie nos avions lutte 
contre sept avions boches 

. ' Front français, S7 Juillet. 
De notre correspondant de guerre accrédité 

aux années ; 
Tout récemment, un de nos avions, tri-

place, exécutait une mission très en arrière 
des lignes ennemies, au nord d'Oulchy. Il fut 
soudain assailli par sept avions ennemis qui 
l'attaquèrent de toutes 'leurs mitrailleuses. 
Dès la première salve, le mitrailleur arrière 
fut tué. Le pilote, acceptant -néanmoins le 
combat, fit volte-face pour que son mitrail-
leur avant puisse continuer à-tirer. 

.. La lutte se poursuivit ainsi à-un contre 
• sept. L'avion français, criblé de .balles, eut 
spn réservoir percé de vingt projectiles et 
prit feu, tandis que le-mitrailleur avant était 
atteint d'une balle au visage. 

Ne peuvant continuer à combattre, le pilo-
te chercha alors à ramener son appareil en 
flammes dans nos lignes, toujours poursuivi 
par les sept avions ennemis. 

Le pilote, pendant le rétour, fut atteint de 
deux balles dans la tête, ne provoquant, heu-
reusement, que des blessures légères. A for-
ce de courage et d'énergie, il parvint néan-
moins à. atterrir dans nos lignes et à déga-
ger de l'appareil en feu son mitrailleur blessé. 

Tous Aeux ont aussitôt été recueillis et soi-
gnés. 

Les Sénégalais 
et les faux brancardiers 

Front français, S7 juillet. 
De notre correspondant de guerre accré-

dité aux armées : 
Pendant les derniers combats, livres entre 

Chàtillon-sur-Marne et Montigny, une pa-
trouille de Sénégalais, rampant à "travers un 
terrain particulièrement difficile, rencontre 
un groupe de brancardiers revêtus' de l'uni-
forme bleu horizon français, coiffés du cas-
que français, et portant sur la manche le 
brassard blanc à croix rouge des ' infirmiers. 

L'un des braves Sénégalais, bien inspiré, 
chercha à regarder, dit-jl, ce qu'il y avait 
sous la capote bleu horizon. U y avait sim-
plement des culottes gris-vert, dés bottes alle-
mandes, des fusils, des baïonnettes et' des 
grenades. Pas plus ! 

Inutile d'ajouter que nos loyaux Sénégalais 
h'ont pas goûté cette fine plaisanterie alle-
mande, qui a très mal tourné pour leurs 
auteurs. Ceux-ci, au moins, ne la recommen-
ceront plus dans ce monde. 

Les félicitations dn 

Parts, 28 Juillet. 
Le conseiller de l'ambassade du Japon est 

venu, cet après-midi, exprimer à M. Stéphen 
Pichon, les chaleureuses félicitations du gou-
vernement japonais pour l'énergie et la vail-
lance déployées par les troupes françaises 
dans-les combats victorieux actuellement en 
cours. 

aucun défilé de jeunes bécasses qui chantent faux, 
mais des couplets spirituels, des scènes désopilantes 
comme Tout Paris en -province, ta Vie Chèfe, 
Faust ou la- Crise du tubac, le Gaz moutarde 
Ncnette et Rintintin, etc. 

Ces représentations auront lieu au Chàtelet, les 
31 juillet, t,", 2, 3, 4 août (matinée et soirée, le 
dimanche 4). 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les-nqms 

De M. Gaston Bonis, soldat au 157° d'infan-
terie alpine, <iécoré tle la Croix de guerre, 
tué à l'efmemi, à l'âgé de 25 ans. 

De M. Antoine Qrsoni, soldat au 35° colpnial, 
mprt au service de la patrie, à l'âge de 
30 ans. 

De U. Raymond Milliard, sergent au 49° 
d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 20 ans. 
■ De M. Marius Lonzeehanboyn-, caporal au 
4e tirailleur, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ephemi. . 

De M. Victor Dalmas, soldat au 65° batail-
lon de chasseusr, tué à l'ennemi, à l'âge de 
30 aps,. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles ei cruellement éprouvés, et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. ' 

Comité <îe secours i 

ssHx dockers mobilisés 
J^e comité nous commupigue : 
Résultat des v-srsenicnts dos 0 fr. 10 des dockers, 

charbonniers, ensacheurs. chargeurs et déhallëurs 
(l'adm. Bertrand, Int-end.); Rlcu, dëbarq. des mou-
tons; Bré-mpnd, charbon; Cic Paquet, 50 fr. 40, 
chefs d'écpiipes, npjnt&Urs et contremaîtres qui 
n'oublient pas leur devoir; Ali Kerrouche, 10 fr. 10 
du 21 au 27 juillet, 27 fr. 10, distribué, 2.005 fr.;' 
do 1Ç. Carlini, pour l'entreprise maritime et com-
merciale, 500 fr. 

Total de- nos encaissements à ce jour : 
192.822 fr. 50. 

Nos remerciements pour les poilus. 
Nous rappelpns aux nombreux dockers et autres 

qui viennent journellement au Comité demander 
lés tickets supplémentaires de pain, que ces distri-
butions seront faites par MM. les entrepreneurs 
de manutention des ports et docks et mamiten-
"tton-adminis'tratlon Bertrand, qui n'ont qu'à faire 
connaître leurs besoins a M. Allée, chef de bu-
reau à la Mairie; changé de cette opération. 

Cette semaine pas de pate. Grâce à la bienveil-
lance de M. Si£aud, pour nos magasins, nous 
continuerons la distribution de l'huile. 

Nos remerciements à MM. Lizière et Favet et 
Oie et Gaillard Auguste et fils, oui nous livrent 
les huiles à bon marché. — Le trésorier, MANOT. 

' 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

L'INTERCLUBS DE L'OLYMPIQUE 
Le succès dé la réunion qui aura lieu cet après-

midi, à 3 h, 30, 4, avenue du Parc-Borély, tant 
sportif que populaire, semble assuré. 

Voici le programme : - ' -
100, 800, 1.500 (ces deux courses étant des han 

dicaps, 3.000 relais (3 hommes, relais a volonté). 
110 mètres haies, lancement du poids (l" C{ 20 
catégorie), sauts en longueur avec et sans élan, 
en hauteur avec et sans élan. 

Parmi les compétiteufs nous trouvons Coti. 
Maina, Scbeibcnstoclt, Cortelczzi, Itabani, Leca, 
Cazas, Meunier, les sprinters anglais, Thtvenil, 
Johnson, Turner et le spécialiste du saut en hau-
teur Moriss. ' 

BOXE 
AU CASINO DE LA PLAGE 

Le Jardin du Casino de la Plage nous convie 
aujourd'hui, à 3 heures, a une matinée pugilis-
tique qui doit romperter un succès considérable. 

VDlci le programmo officiel : 
Deux graniis combats en 10 rounds de 3 minu-

tes ; Mario, de Paris, contre Villa, lo cracli de 
Saint-Jcan.et Balby contre Jacob; ep 8. minutes de 
3 minutes : Dubois contre Manuel; en 0 rounds 
de 2 minutes : Young Biaise contre Rip et Max 
contre Bonnet. 

Arbitres : MM. Pratt et notre oamilalre ancien 

champion Paul Latil, arbitre officiel de la Fé-
dération Française des Sociétés de Boxe. 

. <s$* 

Pertuis, 27 Juillet. 
La nommée Blachère Anna, 23 ans, domici-

liée à Marseille, pensionnaire depuis trois 
jours dans un meublé de la ville, a été tuée 
à coups de couteau jeudi soir, vers 8 heures, 
par son amant Théodino Jean, 30 ans, navi-
gateur, né aux Dardanelles. 

En relations depuis dix mois avec le meur-
trier, la fille Blachère, après avoir reçu de' 
lui de nombreux cadeaux et de l'argent, le 
Quittait subitement il y a quatre jours. Avant 
découvert sa résidence, Théodino la rejoi-
gnait jeudi soir et l'invitait à reprendre la 
vie' commune. Les réponses de la femme Bla-
chère n'ayant pas satisfait l'amant qui crai-
gnait une nouvelle fuite, celui-ci s'emparait 
d'un couteau de cuisine que sa maîtresse te-
nait à la main et la poursuivait. la lardant 
de coups. La malheureuse baignant dans son 
sang, affolée, se réfugiait dans sa chambre 
où elle expirait aussitôt. 

Le meurtrier conscient dp crime qu'il ve-
nait de commettre, descendait dans la rue 
et, retournant vers lui l'arme dont il venait de 
se servir, s'en donnait onze coups, dont aucun 
ne paraît mortel. L'enquête se poursuit. 

Fédération Départementale dit Prolétariat de 
l'Etat, ' du Département, des Communes et des Ser-
vices Publics. — Ce soir, à 4 li., assemblée géné-
rale, Bourse du Travail. Vie chère 

Section Provençale des Itetraités.' — Ce soir, h 
4 h., assemblée générale, Bourse Uu Travail Vie 
chère. 

Fédération des Anciens Tfélenseurs de la Patrie. 
— Les sociétés adhérentes seront prochainement 
convoquées pour la constitution du Conseil régio-
nal et le renouvellement partiel du Comité direc-
teur. Les demandes doivent être adressées, 32, rue 
Abbé-Ue-l'EDée. 

Sir le Froet italien 
Commsinipé officiel 

Borne, 27 Juillet. 
Le commandement suprême fait le commu 

niqué officiel suivant : 

Pendant la mût du 25 au 26, des dé-
tachements Oïînemis ont tenté des atta-
ques locales sur plusieurs points de no-
ire iront montagneux. 

Dans la Vallarsa, une grosse patrouille 
d'assaut, après une violente préparation 
cîi'artilIbriCj a réussi à pénétrer dans 
une de nos tranchées du Mont Corno, 
mais elle en a été immédiatement reje-
tée. 

Au mont Kaberlaha (plateau d'Asiago), 
des naîrouiiies britanniques ont empê-
ché l'f-dversaire de s'aeprocher et l'on' 
obligé ensuite à se replier. 

Sur l'Asoîone, les assaillants pris 
sous les tirs de barrage et eontre-atta-
quôs'sur les flancs se sont enfuis lais-
sant des Drisonniers entre nos mains. 

Au Stehno, au cours d'une rencontre 
entre des groupes explorateurs l'ennemi 
bien qu'en forces supérieures, a été con-
traint de battre en retraite. 

ALBANIE. — Sur le Senieni, près du 
pont de Kvjdi, pendant la tournée d'hier, 
le combat a continué. L'ennemi ayant 
reçu dos renforts a attagué plusieurs 
fois vxmr nous rejeter du fleuve, mais il 
a été battu à chaque remise et a subi 
des pertss très graves. Nous avons cap-
turé une centaine de prisenniere et quel-
ques mitraiîieuses. Une tentative ad-
verse de forcer le r^s-ge du Semeni 
plus à 
échoué 

l'Ouest, près de Jagodina, a 

Les Services pesta 
avsc Ea Russie et k Mmm% 

Paris, î? Juillet. 
L'administration des P. T. T est fréquem-

ment saisie de demandes de renseignements 
concernant, le fonctionnement des services 
postaux avec la Russie et îa Roumanie. Elle 
nous prie de faire connaître que les bureaux 
de poste accepteront désormais les lettres or-
dinaires et les cartes postales à destination de 
la Russie, mais qu'en raisnu de la précarité 
des moyens de communication, aucune indi-
cation ne peut, être fournie au sujet du temps 
nécessaire à l'acheminement Ce ces correspon-
dances, ni aucune garantie donnée en ce qui 
concerne leur remise aux destinataires. 

Quant aux|relations i r.ostales avec la Rou-
manie, elles sont actuellement complètement 
suspendues. 

LA V!E CHERE 
Paris, 27 juillet. 

Les employés des transports en commun 
ont obtenu la promesse que satisfaction leur 
serait donnée en ce qui concerne l'indemnité 
de cherté de vie. 

AVIS PB MESSE 

M. et M" Syrius Gras ; M. et M- Merquiol ; 
M. Joseph Gras, prient leurs parents, amis 
et connaissances de vouloir bien assister à la 
messe de sortie de deuil, qui sera célébrée 
pour le repos de l'âme de M- veuve FAURE, 
mardi 30 juillet, à 10 heures du matin, en 
l'Eglise de Saint-Julien. 

AVÎS DE DECES 

Les obsèques de M" veuve Joséphine TE-
TARD, auront lieu ce matin, à S h. 30, îS cou-
rant, 152, chemin des Chartreux. 

Les obsèques do fV3"' Thérésa BEAUME, née 
MINELOM, auront lieu aujourd'hui dimanche, 
28 juillet, à 4 heures S0 du soir, à La Viste 
(banlieue). 

La Pitié Suprême prie ses adhérents hom-
mes ou dames et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle, d'assister aux obsè-
ques du quartier-maître Camille LAHAYE, 
mort pour la Patrie, qui auront lieu aujour-
d'hui dimanche, à 5 neures, à l'hôpital de 
l'Hôtel-Dieu. _ 

Le convoi funèbre de NT Charlotte UGO, 
âgée de 8 ans et demi, aura lieu aujourd'hui, 
à i heures, a la Conception. 

^ MAUX D'ESTOM,AC ^ 
guéris pai 

* qui NEUTRALISE les acidités 
Dans toutes les bonnes Phatmaclrs 

r^La boîte de 40 comprimés 3 fpancs^j 

Muiu m A nom si. 
de Crédit Industriel eî CoiBifil et ds Bspots 

fociété Accnvina fondés H 188â-_— Capital 55.fitS0.Q00 
Siège social à MARSEILLE, rue Paradis, jr 

Succursale à PARIS, rue Auber, e 
Bilan au SI Mai iSiS 

A ©T a F 
Caisse, Banque et Trésor l'r. 12.329.077 65 
Portefeuille et Bons Défense Nati".. 120.0G2.1S2 67 
Renies, actions, obligations cl par-

ticipulious financières ii.n7.520 29 
Avances sur tilres et Reports l'J.(H2.:-5o 
tioiuptCâ courants 57.171Î 031 $9 
Débiteurs par acceptations 300.000 » 
Comptes d'ordre et divers ,. 2.730.127 71 
Immeubles sociaux 5.850.000 » 
Succurs|les (Etablis, et inslal.)..,, 4.550.00O' a 
Actionnaires! 76'.922 act. hb.de 250 Jr.) tn r™ 
Vi--n app.s.(zd 930 aci.hb.de/25/r.i ™-'"-'-tM » 

Fr. 243.172.143 81 

55.000.000 a 

.000 a 
Capital W> 

i Slatiilaire... 4.500.000 , 
Supplément. 14.550.000 ' 21.300 
Immobilière 2.250.000 / 

Dépôts et Comples-Couratils 157.930.0S0 19 
Ëilets à payer 337.560 » 
Comptes d'ordre et divers 7.067.711 68 
Profits et Pertes desKxercices pré-

cédents t.546.7,88 94 ' 

Fr. 243,172443,81 

Le Président : EDOUARD CAZALEl. 
La Société Marseillaise no6s6de, dans la 

Midi, un réseau d'Agences très complet et 
dee correspondants directs dans toutes lea 
villes de France et de l'Etranger. 

Le. Société Marseillaise traite toutes les opé-
rations de Banane et de Bourse, notamment : 

Escompte. — Avances sur titres et mar» 
ebandtse». 

Société anonyme au capital de 36.250.000 fr. 
Sièse social,12,rue de la République^ r/îarscsiie 

Le Conssil d'administration a l'honneur de 
rappeler aux propriétaires d'actions au por-
teur qu'après avoir encaissé le coupon n° 80, 
a l'échéance du 1" août prochain (le dernier 
restant encore attaché aux actions de capi-
tal), ils auront à demander le remplacement 
de leurs titres à la SOCSETE MARSEILLAISE 
de CREDIT, 75, rue Paradis, chargée de l'opé-
ration de l'échange. ' ' , 

Valeur du coupon n» SO : 
Fr. 9,50 pour les actions nominatives : 

» 8,75 » » « . au porteur. 

duDoctîur CKALIi 
I Pondre Us Biz LIQUIDE 

Fait Disparaître Los RfjU. 
avec la mm fczïM mm la çaicnK eîaca un trait ils cravat. 
Hiî™'1 * 'f-'-' 6fr«r-° Lakûr.B£TG8ZFAR£,à Biarritz. 
VteiEuMstetKj Piamuci3i,rwiai«ri85 ctGrj';^ vtfntm 

le Matrices 
La Nouvelle Méthode de M Noël DEMEURE, 

I habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans seno ni interruption 
de travail, un SDUiagsatcnl immédiat et la 
guéricon des hernies ou descentes les plus 
grosses et tes „plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses euôrisotis puEiiises toi. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles 
à nos lecteurs, en leur conseillant d'aller voir 
en toute oc-.fianco le GRAND SPECIAS.sr.TE 
si connu et si aimé dans noire région, qu'il vi-
site depuis plusieurs années, et qui recevra a: 
MARSEILLE, dimanche 28 et lundi, 29 juillet, 

hôtel des Négociants, 33, cours Belsunce. 
Kyeres, mardi, 30 juillet, hôtel de Paris. 
Saint-Raphael, le 31, hôtel des Négociants. 
Cannes, jeudi, 1" «août, hôtel 'des Etrangers. 
Grasse, vendredi, 2 mût, hôtel -Gondrari 
Antibes, mercredi, 7 août, hôtel dé France. 
Bességes, jeudi, 8 août, hôtel du Commerce. 
Saint-AîuSiroLt, vendredi, 9 août, hôtel PérirL 
Uzès, samedi, 10 août, hôtel Béchard 
Nimec, dimanche, 11 août, hôtel du Midi. 
Alais, lundi. 12 août, Riche-Hôtel. 
Montpellier, mardi, 13 août, Grand-Hôtel 
Bagnois-sur-Cèze, le 14, hôtel du Comm»rce. 
Lune!, ieudi, 15 août, hôtel du Commerce. 
La GrancrCom)3B, le 18, hôtel du Commerce. 
DEMEURE, 52. boulevard E.-Outnet PARIS 

Ejforçôns-nous d'aider à îa Défense Kalioaiale! 
hyons kmîes les atsdaees commerciales de guerre ! 

Le public nous suivrai 

m 

Seyes économes 

Le dentifrice NU 
coûte 1 fr. 50 

au lieu 
de 2 francs en boîte 

vessd désormais 
SOI) 

\Wm 0E^TIFEI€E 
Economie 

0 fr. 50 par pain 

Exiges 
le Glft-BS 

NU 
1 fr. 50 le pain 

*Soyez bons Français 

Economises 
l'aluminium utile 

à la 
VSfense Nationale 

Exiges 

te Dentifrice 

NU « ^ 
t fr. 50 le pain 

Gardez précieusement vos boites vides aluminium. 
Vous n'avez pas le droit de les gaspiller. 

" Lts petits nis^aux font les grandes rivières '' « 

GIBBS livre 4.000.000 de boîtes par an = 40,000 kilos d'aluminium 
Economisez 40.000 kilos de métal pour le 'ùSfen.ii Natfrnxtç 

Économisez 4 raillions de fois 50 centimes = 2.0 0 0.000 de frr.ncs 
pour le bas de laine français ! 



Demandait tffONTMS 
BIJOUX et ORFÈVRERIE 

à Û.TB!5ÂUDEJ&EiVi*ESM6MI 
Six i'" Prix, 55 tWnilla SOr ou Concours 

rf, robsémuirt. FB&RÏ9 TAm? RIBSTRÉ. 

MÂtAJNES d';E STG MÀC 
attisas «régime, aucun rasai*» m vous 
guérira aussi sûrement et aussrvîto que la 

CET la . BigesHf Ponw produit lantiseU' 
tte fia tout 3s tuba- diga&X ii actiVft SU 
dlgesîîcn. dêSHifeete les intestins ci ta" 
vorise révkeuation do la fcîle © 

Eeszysz a»a feoHa aï «R» «s?ree 

I1LEI H 
Ssccarsale de MARSEILLE 

59, rua Sahrt-Ferréol. — Téléph, 11-15 et 58-16 

Paie saas frais tons les Gsipns 
à l'EGlEAIGE d'AOffï 

dont les prix sont offidetlement connus 

POMPES 
RIOTO-POiPES 

esSïrsria - Tîrjaai taite - laîte eaoaîdtaBfi 
TOUT CE QUI COWOERKE ta POMPE j 

-K Paul S1EVKSE * 
3, 5, 7, 9, ne des Yiperens 

LA 
Nous rappelons à nos Lecteurs et à nos Lec-

trices atteints de Hernies. Efforts. Descentes 
et affections similaires, que le grand Spécia-
liste de Paris, M. A, CLAVERIE est actuelle-
ment de passage dans notre région. 

Ceux qui veulent obtenir le soulagement de 
leurs infirmités doivent rendre visite au re-
nommé Praticien qui recevra de ,9 h. à 4 h. 
en faisant profiter chacun des bons conseils 
de sa haute compétence professionnelle à, : 
MARSEILLE, lundi 29, mardi 30 et mercredi, 

31 juillet, hôtel Richelieu (15; cours Belsunca) 
Hyeres, jeudi, 1" agût, hôtel de Paris. 
Saint-Raphaël, venTdrcdi 2, hôtel des Négo-

ciants (jusqu'à 1 heure). 
Draguîgnan, samedi 3, hôtel Bertln. 
Touien, dimanche 4, lundi 5 et mardi 6, hôtel 

Victoria (jusqu'à midi"). 
Ceintures ventrières perfectionnées pour 

toutes les déviations des Organes de la fem-
me. — Bas pour varices. — Chaussures ortho-
pédiques. 

A. CLAVERIE, Spécialiste breveté, 834, fau-
bourg Saint-Martin. Paris. 

1 8 Li EU ^^'^TI CDi L/ £• ^5 

I fflAEHTSKASST VOUS GUESIRSZ 
N'HÉSITEZ PAS à demander au Laboratoire® 
du Sud-Est à Saint-Priest (Isère) les preasesm 
erratuites da la guéridon de L'EPILEPSIE efg 

IfimVEVSBS mfmr dcxespArèes.f 

COLE D'ÉLEC" 
INDUSTRIELLE DE MARSEILLE 

8 et 10. rue Camoin-Jeune" 
Formation do Monteurc, CeBitsctetirs et IneéDitursélecîrieiess 

Envol gratuit du Programme sur demande 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET CE 
VANTS INCASSABLES 

>[»*«'.' Rl<vill«..» Rue Paradis, 22 
Rue Colbert, 16 

. Rue St-Ferréol, 60 
MARSEILLE { Bd delà Madeleine, 37 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZtERS 

LE H A M A M Massages. — Douches, 
Piscine. 14 allées de Meilhan Prix modérés. 

ETAT-CIVIL 
L'état cirU a enregistré, dans la Journée d'hier, 

21 naissances, dont 5 Illégitimes, et 89 décès. 

m On demande une très bonne ouvrière mo-
diste, 130, boulevard do la Madeleine. 

•vw On demande des piqueuses de bottines chez 
M. J. Dutto fils, fabrique de chaussures, 13, place 
du Terras. 

AAA. On damando un jeune homane de 15 a 
16 ans, manufacture éclairage, 22, rue Mazagran. 
vu On demande garçon d'écurie, 8, rue Cru-

dere, pores du grand Marché Central. 
vu On demande une Donne ouvrière repasseuse. 

2, rue des Abeilles. 
vu On demande bons tourneurs, bien rétribués, 

L. Samat, 325, boulevard National. 

Energique antisepiieitte urinaire 

L'Opinion médicale: 
« Au_ point de vue 

simplement pratique, 
le Pngéol a sur les 
balsamiques, et le 
santatol en particu-
lier, une supériorité 
marquée. Alors que 
ceux-ci ne sauraient 
être que des adju-
vants qui ne pour 
raient aucunement 
avoir la prétention 
de supprimer les la-
vages et tes Injections 
urétrales • pour I e s 
hommes, le Pagéol 
administré seul, cons-
titue à lui seul une 
médication complète 
• la pagéoljsation s 

D' MALDÈS, 
de b 1 acuité dr inédeem 

de MoxitKlIler 
Laurent de l'Uuivereita 

Etablissements Châte-
lain, 2 rue Valenciennes, 
Paris. La double-boite, 
franco 6 fr. 60. La grande 
boite, franco 11 fr. 

> 

De demain Lundi 29 au Lundi 5 Août j compris 

de la "V^ÏNTTE: de SOIL.33!EÏ 
%3 

des ILOTS de Robes flou en Mousseline, Voile, Crépon, Soieries, etc., 
pour Dames et Fillettes ; des LOTS de Chemisettes, de Lingerie et autres : 
des de Costumes toile forme tailleur, pour Dames et Fillettes ; des 
ILOTS de Costumes en coutil, pour Garçonnets j des LOTS de Cravates, 
Faux-Cols, pour Hommes ; des LOTS de Coupons de tous genres, etc., etc. 

d'articles pour Bains lie Msr, 
de Cfeanalsi-es ix Couoîior, Salle» à 
manger, Bureaux, Saloais, ILits, 
Literie, Meubles de Jardin, etc. 

umatismes 

Ml 

i 

Personne n'ignore que le sang qui circule à travers l'organisme se charge 
d'impuretés, de résidus et d'eau en excès qu'il vient ensuite filtrer dans le rein 
pour les éliminer par les urines. 

Lorsaue pour une cause quelconq ue, les sécrétions ne se .font plus normale-
ment, l'urée, l'acide urique, les ura tes et autres résidus de la nutrition demeu-
rent dans la circulation, attaquant de préférence les parties les plus faibles de 
l'organisme, pour y développer le Rhumatisme articulaire aigu, chronique, noueux 
ou déformant, goutteux ou musculaire, l'Arthritisme, l'Artério-Sclorose, etc., etc. 

Quand vous sentirez une douleur sourde dans les reins, les jointures ou les 
muscles, craignez le mal qui vous guette, n'hésitez pas a faire usage du 

DOLQK.O&SST-i^.W (Ote-Doaïeurs) 
Ce produit, composé de plantes ju dicieusement choisies, dont les propriétés 

thérapeutiques' ont été longuement étudiées et expérimentées doit être employé 
par tous ceux qui sont atteints de rhumatismes de quelque nature qu'ils soient, 
Goutte Gravelle Lumbago. Sciatique ; il procure non seulement un soulage, 
ment 'immédiat mois une guérison complète. Son efficacité est incontestable et 
son emploi aussi simple que facile. 

Il est indispensable, pendant le traitement, d'assouplir et de décongestionner 
les articulations par des frictions et des massages avec le BAUME du MARINIER 
(le flacon, -3 francs). 

Le DOL.OROSTAM (Ote-Douieurs) se trouve dans toutes les Pharmacies : le flacon, 
7 fr SO. ExDé'liiion franco srare. contre mandat-poste. S fr. 10. Pour recevoir franco 
quatre flacons' DOLOROSTÀN et quatre flacons BAUîïïE du MARINIER, traitement 
d'an mois, adresser mandat-poste de 42 francs à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. ■ 

Notice franco sur demande 

(Société ï*ai*Is» 
COURS SAIMT-LOUÏS 

I 

ILUZ*^ l&ï et Jours ssaaâvants 

VENTE DE PIN DE SAISON 
Occasions réelles en t 

Aujourd'hui Dimanche, EXPOSITION 

POUÏ* bien se porter 
il faut bien digérer 

HÉlâOËRES, fiâlïRES D'HOTEt, GySSSfilÊRES . 
L' «Alpha B. R. C. » remplaça l'Imite dans la friture, le beurre dans toas^ 

les usages de la cuisine, en. pâtisserie, etc.,, etc. Il ne rancit pas, son gout esî 
exquis et son prix avantageux fait réaliser des économies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ l'Alpha B. R. C, dans-toutes les bonnes malsons d'alimentation. 
Etablissements ROBERTY, S. A., traverse du Moulin (La Gapelette), Marseille.. 

Koiiitsrraaèsfms, 35, ras de l'Arbre 

2 ° fllilC La boulangerie de 
P,n& de M. Coll. à Verdu-

ron, est vend, à pers. désignée 
dans l'acte. Opp. à l'agence. 
rPîCERIE pl. cent. b. log., loy. 
S 6?5 fr., c. mal,, sacr. 1.5C0 f. 

G RAND BAR banl. log. 7 piéc, 
jard., r. 60 fr. p. j.px 9.000 f. 

Magasin peint, et pap. peints, 
lïl loy. 900 f. b. log. sac, c. déc. 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DB TOUTES ^gr^ 
LES MALADIES *wl^U_ . 

infectieuses des Bronches et des Poumons. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère à café dans un verre d'eau ou de tisa.ne, constituent fa médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. • . 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — 1/2 litre "2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

DE 

3, place de la Bourse, Marseille 
Achat comptant au maximum 
m IfMiy or, platine, brillants, i 
QWliUh perles fines. Seule 
Maison connaissant le icours j 
réel, offrant le plus haut prix. | 
Expertise gratuite. - Tél. 61.55 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 
menacent à l'époque du RETOUR D'ACE. Les symp-
tômes sont bien connus. 

C'est d'aboril une sensation d'étout-
îement et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place 
à une sueur froide sur tout le corps. 
Le ventre devient douloureux, les 
règles se renouvellent irrégulières 
ou trop abondantes et bientôt la 
femme la plus robuste se trouve 

Exiger ce oonratt affaiblie et exposée aux pires dan-
gers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, fair? 
une cure avec la 

j H03 SIUCÀTE 
il.70 LE KILO 

t'estal î G h. 20 f r. f ° centre remboursais' 

AUX OLIVIERS DE NICE 
50, rue Puvis-de-Chavannes 

Renssipsienfs Privés 
sur tout : divorces, filatures, etc. 
ffîelchlor, 50, rue Viieori, 52 ans 
d'exist. de père en fils, tél. 27-0?. 

iiiïElsiislB 
papiers, chiffons, vêtements, 
etc., 21, rue de la Prison. 

ON VA A DOMICILE 

Si'HaiSSlISES-FBiSElHS DE BABSEIILE 
Lundi, 5 Août, à 9 heures 

25, rue Montolieu 

VENTE AUX ENCHÈRES 
pour cessation de travail 

Iiprtanî Matériel 
MiMNI 

8 BONS CHEVAUXdeCAMON 
4 camions de 2 à 5 tonnes, 

1 camion-fourgon avec galerie, 
1 crapaud 3.0(10 kilos, 1 glis-
soire pr sécherie, harnais, etc. 

VisibSe dirnanciie, 4 août 
do 8 à 12 heures 

Occasion rare, cause dé-
part, joli DOMAINE, Vau-
cluse. Séjour ravissant, 
habit, très confort, et mo-
derne. Parc 2 hect pièce 
d'eau, source, rivière,chas-
se, pêche, ferme, cave mo-
derne : . 17 hect. vignes 
parfait état ; 17 hect. prai-
ries, céréales. Terrain pre-
ordra gd rendement, chep-
tel important. A coûté 
600.C00 fr. Prix 250.000 fr. 
moitié comptant. Agence 
Jauffret, Nime3, seul char-
gé de la vente. 

m DEMANDE P
ae^ecléaŒ 

lucrative et sérieuse, abonné 
227, Colbert. 

COUPEUR demandé pr Tou-
lou. S'adresser Boka, 5, rue 
Ncaillcs. 

ÎMSTSfIÎT COMMERCIAL COLBERT 
Fondé en 1900 par M. J. THEROND. — Placement gratnit 

Direction Ole 6t Corresp. ©, rues des Feuillants et Noaiihes (Sert. Dsmes) 
20, boulevard Garibaldi (Section Messieurs) 

COURS SPECIAUX DE VACANCES 
STE80-DÂGTÏL0, COBBESP., OALLiS.. FKAÎ1ÇAIS, ANGLAIS 

Concours: 21 et 28 jujjlet. — Prix - Médailles - Diplômes 

E Répétit. - Etude surv. - Elèves offle. - Banque - P. T. T. 
Pes. Jurés, Ponts et Ch. - Leçons par correspondance 

COMPTABILITÉ 
K1-

: L'Armée Américaine 
deisiansïe des 

CHARPENTIERS - MI^ÇONS 
TEFâRASSISRS - MANŒUVRES 

Bon Salaire - Bonae Monrriînre 
S'adresser : 84, allées de Meiliian ; 158, av. d'Areno ; 

c, rue Villeneuve (Bureau Américain), à Marseille. 

■n complet en| 
i.o«JLun ordre de i 

marche, pouvant actionner: 

doux martea'ux perforateurs, 
est demandé par Entreprise! 

Sorrailler et fils. 

Cantinier pouvant loger 50 ou-
vriers est demandé nar Entre-
prise Serrailler et fils, à Mira-
mas. 

, a li s S 
GUERI 08 RAPIDE. Bégitne à rsloaicl 
T.l.jonrs. 10 11. à 6 h.Dimanche,10 à 1 : 
Vr ou ter. i H' DOCTEUK-SEECUUSTt 
Boulev. Dugommier,te4 iHarsaillel 

(A cou de la maison Potin/ 

Si vous digérez difficilement, si vous avez 
des tiraillements, des pesanteurs, des cram-
pes, des aigreurs, des renvois, de l'oppres-
sion, c'est que votre appareil digestif ne 
fonctionne pas normalement. Pour reposer 
votre estomac, mettez-vous au régime du 
Phoscao et en quelques jours tous les ma-
laises qup vous éprouvez auront disparu. 
Non seulement le Phoscao remet en bon état 
les, estomacs délabrés, mais il régénère le 
sang et fortifie le système nerveux; c'est pour-
quoi les médecins en conseillent l'usage aux 
anémiés, aux convalescents et aux vieillards.. 

AVIS 
Les Etablissements au 

GÂGAO â l'ÂVOII BÂSTI1 
également propriétaires i 

des marques CO-CAO, dé-
jeuner exquis et CREME-
LINE, farine laotée sucrée, 
informent leur clientèle 
que les commandes sont 
acceptées sans engage-
ment da quantités ni de 
défais de livraison. 

AiS 

Le plus puissant 
des reconstituants 

Le plus parfait rég-uîateur 
des fonctions digestives 

En vente dans toutes les pharmacies 
ADMINISTRATION : 9, Rue Frédéric-Bastiat, PARIS 

M. Bénezech, demeurant 
rue de Crimée, 177, pré-

vient les commerçants qu'il ne 
répond pas des dettes que 
pourrait contracter son épouse 
qui n'habite plus avec lui de-
puis le 20 luillet. 

8UMÏ Teï°Zfll% 
juillet 1918, il a été formé une 
Société Coopérative de con-
sommation dénommée Coopé-
rative de SainMiîst, ayant son 
siège à Marseille, Grand'P.ue, 
53, Saint-Just, au capital dè 
10.000 francs, durée 99 années 
à partir du 27 juillet 1918. 

mm 13 HE 
Employez le 

1 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui. 
atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve 
aucun malaise, doit, à des intervalles réguliers, faire 
usage de la Jouvence de l'Abbé Soury si 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
Congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané 
vrisme. etc. 

Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les ntus 
pénibles : Tumeurs, Fibromes, Neurasthénie, Can-
cers, Métrites, Phlébite, Hémorragies, etc.. tandis 
qu'en employant la Jouvence de l'Abbé 
Soury, la Femme évitera toutes les Infirmités qui 
la menacent. 

Le flacon 4 fr. 25 flans toutes Pharmacies : 4 tr. 85 
franco Expédition franco gare par 4 flacons, contre man-
dat-poste de 17 francs adressé à la PhaTmacle Mag, 
DUMONTIER, à Rouen 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt. 

Bien exiger la Véritablo JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

'Notice contenant renseignements gratin 

ASSAISONNÉ : 44 fr. colis postal 
•franco gare 8 boîtes de 1 kilo net 

LEBOSSÉ, Corned Beef, LE HâïSE.i 

St-OOEM, PARIS, MON, MARSEILLE, ALGER Hi! 

CHÈVRES DES ALPES 
J'achète chèvres laitières, ra-

ce pure. Adresser offres à M. 
J. Fontenilles, Vallon-de-Vé-
ronne, Agen (L.-çt-G.). 

à vapeur de 40 HP 
avec chaudière se-

mitubulaire de 40 mq de sur-
facç, en très bon état, à ven-
dre" a Limoges (Haute-Vienne 
Pour renseignements, écrire à 
M. Rieoiardi, spécialiste pour 
lé séchage du bois, 8 bis, rue 
des .Vignerons, Marseille. 

m mmi ara wm, mmi 
5" x 3" 

'J 
6- x V 7" X 4" 6- x 5" 7" x 5* 

Ï44f. 180f 238f. 285f- 328349f- 407 f.' 
EN LOCATION : 2 centimes par mètre carré et par jour 

' Demandez le Catalogua Plisson, gratiset f», qui contient aussi les Toiles sacs pr Grains, ele 
" MARSEILLE, 91, rue de la République.— Tél. n° 63 34 

SUÏ30R 
TRESOR DU MARCHEUR 

Pharmaciens, D cgnistea, Nouvel es Gileries 

O S5Lt£5!i£RÇtiîliers' chaudron uSîtiilno niers, fumistes et 
monteurs pour chauffage cen 
tral sont demandés Soc. Anon 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78 rue Cherche]! 
fflinC A LA MACHINE 

SUUlra 25 centimes le mètre 
12, rue Pavillon, au 2e. 
rbéniste capable diriger ate-
£ lier est demandé. S'adr au 
magas., 68, rue de la Loubière. 

Pfl^IPR PA"-LE. magasins 
rMs lm 34, rue Saint-Jac-
ques, Marseille. 

A MrURPiT chambres, salles 
KLntiiïBL à manger bu-

reaux, toilettes,5,r.du Lycée.l" 

PHOTOGRAPHIE TRUCY 
Portraits, Agrandi, Eeprodaflio^s 

Travaux industriïts. G«»srt e dimanchs 
18, ruo Sairii-Ferréo!, 13 

M â3 GÉloiMafâtéiD1 
de ^préférence marié, tst de-
mandé pour Rostanrant. Coopé-
ratif. Sérieuses références et, 
cautionnement exigés. Faire 
offres par écrit : Bernard, 
13, place Saint-MicheL 

On peut 
gagner 

Avec FI^^ITCS 
en achetait nn SON A LOTS PANAMA, conformément à la loi spéciale 
du 12 mars l'JOO, payable DIX fr. en souscrivant et le solde par mensualités 
pendant deux ano. Dès le l" vercem., on devient seul propriétaire ilu titre 
comme s'il était payé comptant et l'on a droit à la totalité tia lot gagné. 
Tout titre Panama non gagnant est remboursé à 400 If. p. voie de tirât 

Les LOTS PATI A M A offrent 272 tirages donnant les lots ci-dessoo: 
138 Lots Se 500.000 Irancs 
138 - 250.000 -
276 - 100.000 -
276 
Total : 182.2 

276 Lots de 5.000'Irancs 
1.385 - 2.000 -

14.250 - 1.000 -
81.900 - 400 -

.000 fr. — TIRAGE LE 16 AOUT 1E1S 
On participe a tous les tirages Jusqu'à- ce que le numéro sorte. 

Rumcros de suite — Sécurité absolue — liste gratuite après Tirage 
Les demandes sont reçues Jusqn'an 16 AOUT 1913, midi. 

Chèque postal ou 19' télégraphique de DIX francs à ii. LOUEABrssE, 
Directeur du CPEOIT FAMILIAL ALGERIEN, 10, rue d'Isly, ALGER, 

o Le 16 Août GROS LOT de 5OO.000 francs 

Pour VENDRE ou ACHETER rapidement sans 
exposer frais, PROPRIÉTÉS RAPPORT et 
AGRÉMENT, s'adresser AGENCE JA UT FRET, 
NUVÏES. Liste grat. 2.000 affaires au chob:. 

SIRQP INFANTILE &IMIÉ fe^SK'^ è 
TOUX, CROUTES ue LAIT, RASQUETTES, GLAIRES fifiul 
GUtT.ti ente partout. Dépôt .■PHioïïslLHA:'), 8, 1. ilesUni. Sa méfier des initalMM 

.'Petite Campagne 
à vendre a Gémënos, rez-de-
chaus. et 1", 2 pièces, remise, 
puits, 4.500 m. de terrains en 
ambres fruitiers, 1.590 pieds de 
vigne, très bon prix. Rien des 
agences. Ecrire Patrice, allées 
de Meilhan, 18, Marseille.- -, 

2 e ayiQ Le. magasin de coif-
HfiSO feur de M. Provenza. 

Riccardo, quai du Port, 3G, osJfi. 
vendu a nersoune désign. daijS 
acte. .Oppos. chez Blache. rue 
de la Rotonde, 21. 

IC1IMC HOMME, 15 ans, so-
MAint. Hde instruction pri-
maire, actif et sériîux deman-
dé par l'Usine Cotelle, à Saint-
Louis. Adresser demande avec 
indications références. 

AOTMCÛLE ET^ LEÇONS 
Cours p, dames, 64, boul. Cor-
ûerlo; 

branil du Cabot à ^ainto-
I CilUU Marguerite, un pa-
quet contenant fine jupe grise. 
Rapporter contre récompense à 
PSpfcerle Gay, au Cabot. 

PITUflll un **é gris, .non te*. 
s.!l6JSj ré. Rapporter contre 

réocinponse. quartier Camp-
Major-Aubagne, campagne Da-
inonr. Julia, Collomp. 

Le «eram VICTOR HFyRiFS 

tmp Sier du Petn prunfitçai 
rue ae la Darse. 78. 


